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L'EXPRESS. 


MAROC ET TUNISIE PRIS 
lans le conflit algérien 


M. COTY 


Le Président de la Répu- 
blique a déjà un horaire 
de «crise» et reçoit de 
9 heures du matin à 
8 heures du soir (voir 


« En deux mots », p. 4). 


HORREUR 


Un coup d'œil sur l’en- 
semble de la presse du 
monde entier permet 
de constater l'impression 
produite par M. Pou- 
jadolf : « un frisson 
d'horreur » (p. 4). 


À DROITE 


Le groupe parlementaire 
de l'A.R.S. décide d'être 
autonome, et refuse donc 
la fusion, que sollicitait 
M. Duchet, avec les 
Indépendants (p. 3). 


EDEN 


Une victoire à actif 
d'Eden : le breakfast 
moins cher (baisse sur 
le thé, les œufs et la 
charcuterie). Une consé- 
quence inattendue des 
élections françaises : les 
achats massifs d’or en 
France ont consolidé la 
livre (p. 5). 


U.S.A. 


M. Curtice, président- 
directeur général de la 
General Motors », dé- 
lare qu’il ne voit pas 
quels motifs l’empêche- 
raient de vendre des 
automobiles américaines 
Qux pays communistes 
(p. 5). 


IRAK 


Le premier ministre 
d'Irak révèle que, dans 
Pesprit de ses signa- 
faires arabes, le pacte 
e Bagdad est essen- 
tellement dirigé contre 
Israël (p. 5). 


ACCIDENTS 


Neige, pluie, verglas… 
es statistiques pré- 
voient : 7.000 accidents 
auto en janvier. Com- 
ment faire pour n’entrer 
M dans les statistiques 
* dans les arbres? 
(p. 7). 


ÉTUDIANTS 


©s étudiants en méde- 
ne pourraient devenir 
Professeurs de sciences 


(p. 2). 


v 
M AAAEEne es AR ATEN 


e Attentats des rebelles contre le Neéo- 
Destour, et commandement unique 
algéro - marocain 


EUX événements ont eu lieu hier, dont la signification est grave. En 
Tunisie on a découvert la formation d’une résistance armée à la poli- 
tique de collabo- 


ration avec la France. Au 


Maroc le résident général Dubois, 
aæ cours de son entrevue avec le 
général Garcia Valino, s’est en- 
tretenu de l’aide que trouvaient 
les rebelles duvRif, et aussi ceux 
d'Algérie, dans la zone espagnole 
du Maroc (voir nos informations 
en page 3). 


On savait déjà que les rebelles 
algériens tentaient sur les fron- 
tières tunisiennes et marocaines 
des opérations de diversion desti- 
nées à immobiliser des troupes 
françaises qui auraient été utiles 
dans l’Aurès ou dans le Constan- 
tinois. On savait aussi qu’un! 
commandement mixte algéro-ma- 
rocain conduisait certaines opéra- 
tions du Rif et de l’Oranie de- 
puis Le Caire et Tanger et par 
l'entremise du Comité de Libéra- 
tion de l’Afrique du Nord qui 
siège au Caire. 


Pris dans l'engrenage 


Mais, jusqu'à maintenant, la 
contamination directe ne s'était 
pas produite. Prévisible, selon le 
simple bon sens, prévue par des 
hommes comme Bourguiba et 
Bekkaï, cette contamination est 
maintenant un fait — et un fait 
très inquiétant. 


BRIDGE : LA FRANCE MÈNE 


Après cinq journées, l'équipe de France, championne 
d'Europe, est en, tête dans le championnat du monde 
de bridge qu’elle dispute à Paris contre l’équipe améri- 
caine, Roger Trezel, Bertrand Romanet, Pierre Ghestem, 
René Bacherich, Robert Lattès et Pierre Jais (de gauche 
à droite sur notre photo) battent pour le moment l’adver- 
saire par 229 points contre 166, IL reste trois jours de 
combat et 80 donnes à disputer, 


C'est-à-dire que la Tunisie, en 
premier lieu, et aussi le Maroc 
sont pris dans l’engrenage du 
conflit algérien, de façon à re- 
mettre en question l'équilibre | 
tunisien et l'évolution maro- | 
Caine. | 


En 
’ 
En Tunisie, Salah ben Youssef, | Avril accablé 
qui voue à la politique d'entente | 


avec la France une haine opi- 


} 

uiâtre, profite de l’appui de l’in- | 

surrection algérienne et prend par es preuves 
| 


JANET MARSHALL 


comme thème de campagne que 
Bourguiba est un traître à la | 
cause des musulmans d'Algérie. | les policiers paraissent aujour- 

Au Maroc, pour ne pas connai-| d'hui certains de tenir l’assassin 
tre le drame de Bourguiba, les! Ge la touriste anglaise Janet 
dirigeants de l'Istiqlal se consi-| Marshall, assassinée le 26 août 


Avec leur dix-septième suspect, 


dèrent comme contraints de ne | 
pas dénoncer la rébellion du Rif, | 
et Allal el Fassi déclare ouver- 
tement que la guerre « algéro- 
marocaine » continuera. 


Le conflit algérien, dans ces 
conditions nouvelles, n’est plus 
seulement décisif pour les 
rapports de l'Algérie et de la 
France, mais bien pour ceux de 
la France avec l'ensemble de 
l'Afrique du Nord. Si la paix 
n’est pas rétablie en Algérie, tout 
ce qui a été fait en Tunisie, et 
qui est tenté au Maroc, sera 
condamné. 

Jean DANIEL, 


Le ministre avec nous! 


1955 à Belloy-sur-Somme. 

Robert Avril, qui, lorsqu'il 
était cantonnier dans les Arden- 
nes, était appelé « la Terreur des 
bois », a reconnu le vol des ba- 
gages de Miss Marshall (voir pa- 
ge 2), Il persiste cependant à 
nier le meurtre, 

I1 semble bien que la méthode 
de la photo-robot, méthode extré- 
mement contestée chez nous, 
mais employée avec succès aux 
Etats-Unis et en Angleterre, ait 
aidé les policiers à identifier le 
meurtrier présumé de Janet 


Marshall (voir page 11). 


E n’est pas encore la paix, que M, Aimé Clariond, sortant du 
bureau du ministre de l'Education nationale, M, Berthoin, rap- 
porte à la Comédie-Française, mais c’est la trêve, La crise an- 
nuelle est momentanément conjurée, A l'issue d’un entretien avec 
le ministre, les” huit sociétaires « dissidents » ont accepté de retirer 


l'action judiciaire qu'ils avaient engagée contre l'administration de la 
Maison de Molière. Ils ont en revanche obtenu qu’une assemblée générale 
extraordinaire des comédiens-françcais serait convoquée pour le 17 janvier 
prochain, et présidée par le ministre lui-même, MM, Aimé Clariond, 
Julien Bertheau, Louis Seigner, Jean Davy, André Falcon, Georges 
Chamarat, Jean Marchat et Mme Denise Noël s'étaient désolidarisés 
du reste de la troupe lors de la dernière assemblée en protestant contre 
les mises à la retraite qui y avaient été décidées, à rage, à désespoir, 
à vieillesse ennemie, 

Ce conflit est l’un des épisodes d’une petite guerre où les com- 
battants changent aussi souvent de camp que de rôles, car ils sont, 
d'abord, des comédiens (voir p 8-9). 


« La Sarre à 
l'Allemagne» 


déclare le 
nouveau chef du 
gouvernement 
sarrois 


LU, hier, premier minis- 
tre par le Parlement 


sarrois, le D' Ney, lea- 


È 

È 

È 

È 

Ÿ der du parti démocrate chré- 
Èè tien, a déclaré que le but de 
È 

Ÿ son gouvernement est « la 
È réunification avec toute l'AI- $ 
È lemagne », dont la Sarre de- ÿ 
È 
È 
È 
È 
Ÿ 
Ÿ 
à 
È 
È 
R 
Ÿ 
È 
| 
| 
È 


viendrait ainsi le « dixième 
land ». _ 

Il a également affirmé que 
les négociations sur le statut 
du territoire ne pourraient 
plus être seulement franco- 
allemandes et que la Sarre 
n’accepterait pas d'être « l’ob- 
jet» de ces pourparlers, Sur 
ce point, l’ancien SS Schnei- 
der, maintenant président de 
la Diète, a été plus brutal 
encore : si le gouvernement 
sarrois ne participe pas à ces 
négociations, il se fait fort de 
déclencher une grève géné- 
rale. 

Dans un mois, le gouverne- 
ment français devra donc 
faire face à ces difficultés 
nouvelles, La négociation s’en 
trouvera beaucoup plus aléa- 
toire, 


(Voir nos informations p. 6.) 
ANNE ARRET ARRAAAAA 
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L’assassinat de Janet Marshall 


LE 17° SUSPECT 
SERAIT LE BON 


(de notre correspondant partieulier). . 


RAQUE par les questions des inspecteurs de la 1”* brigade mobile, confondu par les preuves 
tombées entre les mains des policiers, Robert Avril, repris de justice, arrêté à la fin de la 
semaine dernière, a avoué, hier soir, le vol des bagages de Janet Marshall. 


PALAIS-EXPRESS 


L'affaire 
Poupard 
quilte 
l'affiche 


Après avoir tenu l'affiche 
pendant plusieurs saisons, 
l'affaire Poupard disparaîtra 
aujourd’hui du répertoire ju- 
diciaire. Cette affaire, sous- 
titrée : « Le testament d’Au- 
busson », avait donné lieu à 
deux procès en cour d'assises 
(à Guéret puis à Riom) et à 
plusieurs pourvois en cour de 
cassation. Une reprise récente 
devant le tribunal civil de la 
Seine faisait prévoir de nou- 
veaux débats en appel. 

Tout cela pour rien. Une 
transaction, qui doit être of- 
ficiellement annoncée aujour- 
d’hui, est intervenue entre la 
baronne de la Paumelière et 
M. André Gioux d'une part, et 
Mme Marie Brin, ex-Poupard, 
sœur des précédents, d'autre 
part. Il a été convenu que 
trois parties égales seraient 
faites de l'héritage du vieux 
docteur Gioux (20 millions 
environ), dont le testament 
avait toujours été contesté. 

Etabli au profit exclusif de 
Mme Brin, ex Poupard, ce 
testament avait d’abord été 
réputé « faux » par les au- 
tres héritiers. Après l'acquit- 
tement prononcé par la cour 
de Riom, Mme de la Pau- 
melière et M. André Gioux 
prétendaient obtenir l’annula- 
tion pure et simple du testa- 
ment qui avait été écrit « à 
main guidée », comme il en 
existe de fortes présomptions. 


” 
.. 


@ LES HERITIERS DAU- 
DET font aujourd'hui ap- 
pel devant la 1'* Chambre 
de la Cour du jugement qui 
les a (le 26 mai 1954) 
déboutés de leur instance 
contre l'Académie Gon- 
court. Ils voulaient exercer 
une sorte de censure préa- 
lable sur le « Journal >» des 
frères Goncourt que Îles 
«Dix» vont publier. Le 
tribunal avait jugé cette 
prétention excessive . 


René HERICOTTE. 


Le temps le plus mal em- 
ployé est celui que l’on donne 
aux regrets. F 

De LEVIS. 


LE TEMPS 


La perturbation pluvio-nei- 
geuse se déplacera vers l'Est 
et le Sud-Est, suivie d’un flux 
d'air instable. 


@ À L'EST DE LA LIGNE 
CARCASSONNE - LYON - 
METZ : temps couvert avec 
fortes pluies sur les régions 
méditerranéennes. Chutes de 
neige assez abondantes ail- 
leurs. Rafales sur les côtes 
méditerranéennes et dans la 
vallée du Rhône. Température 
sans grand changement (ge- 
lées matinales des Vosges 
aux Alpes). 





Pour le juge d'instruction De- 
traux, comme pour les policiers, 
il ne fait aucun doute que Ro- 
bert Avril est (aussi) le meur- 
trier de la jeune institutrice an- 
glaise. 


Avril se contredit 


A l'issue d’un interrogatoire 
de plusieurs heures, Robert 
Avril a dû se reconnaître vaincu. 

Une perquisition effectuée à 
Sucy-en-Brie, chez Mme Parisel 
(sœur de Robert Avril) avait fait 
découvrir par les inspecteurs Van 
Asche et Louvet, deux pièces 
essentielles : 

@ Un appareil photographi- 
que de marque allemande, 
correspondant exactement au 
signalement de celui de miss 
Marshall. 

@ Une boîte de « Rustines » 
de marque anglaise : les ac- 
cessoires de bicyclette tien- 
nent dans l'affaire Marshall 
une place capitale, et c’est 


grâce à eux que la police a pu | 


terminer brillamment une en- 
quête que pendant quatre 
mois l'on avait cru vouée à 
l'échec. 

Ces différents objets ont été 
présentés par les policiers à Ro- 
bert Avril qui n’a d’abord ma- 
nifesté aucune surprise. 

« Je n’ai jamais vu cet appa- 
reil photo ni cette petite boîte », 
s'est-il contenté de déclarer. 


Atout maître 


Les policiers ont alors abattu 
leur atout maître :° Mme Pari- 
sel, interrogée par linspecteur 
Van Asche, avait admis que ces 
objets faisaient partie de ceux 
rapportés chez elle par son frère 
à la fin du mois d’août dernier. 

Contredit par le témoignage de 
sa sœur, Robert Avril perdit 
pied. Sa version devint alors la 
suivante : 

— J'ai volé les deux saco- 
ches sur la bicyclette appuyée 
contre un arbre, dans le pe- 
tit chemin des étangs de Bel- 
loy. Mais je n’ai même pas 
aperçu lAnglaise… 

Ces aveux partiels suffisaient 
aux policiers, car ils ont la preu- 
ve que le voleur des bagages a 
détroussé le cadavre de Miss 
Marshall : la jupe-culotte et les 
papiers d'identité de celle-ci ont 
été retrouvés dans le parc du 
château d’Yzeux avec l’une des 





sacoches. Une des sacoches que | 
Robert Avril avoue avoir volées. | 
Il faut se rappeler que Robert | 


Avril a été plusieurs 


fois | 


condamné pour vol et attentat | 


aux mœurs. Au cours de son 
interrogatoire, les policiers ont 
recueilli certains éléments qui 
les ont amenés à établir un 
rapprochement entre 
d'Avril et un meurtre commis à 
Chennevières (Seine-et-Oise), en 
juin 1952. Une jeune étudiante 
de 20 ans, Mlle Paule M. avait 
été violentée et étranglée, Son 
agresseur n'avait jamais été 
identifié, mais son signalement 
semblerait, dit-on, assez voisin 
de celui de Robert Avril. 

L'enquête menée à Belloy par 
le commissaire Castellan et ses 
inspecteurs aura été longtemps 
infructueuse. Elle a valu à la 
police française les plus vives 
critiques de la presse britanni- 
que. Celle-ci devra (si elle est 
« fair play ») reconnaître que 
l'enquête s'est terminée « à l’an- 
glaise », par la recherche de la 
preuve plus que de l’aveu à tout 
prix. Les policiers français ont 
démontré que, dans la recherche 
des indices et dans les déduc- 
tions à en tirer, ils n’étaient pas 
inférieurs aux détectives de 
Scotland Yard, 

[Voir page 11, notre article sur 
les photos-robot.] 


Le carnet 
de « L'Express » 


Dans les récentes nominations 
au grade d’officier de ]la Lé- 
gion d’honneur à titre militaire, 
on relève le nom de M. Jacques 
Chezleprêtre, président directeur 
général des grands magasins « Au 
Bon Marché ». 

I1 y a deux mois À peine, 
M. Chezleprêtre avait un 
été promu officier de l'Economie 
nationale. 


le passé | 
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Explosion à la 
Fédération 
des polices 
de France : 

1 blessé 


Une nouvelle explosion, due 
au gaz, s'est produite, hier 
matin, dans le sous-sol de la 
Fédération nationale des Po- 
lices de France (C. G. T.}, 

Un employé, M. Fernand 
Adeline, 67 ans, policier en 
retraite, a été rieusement 
blessé, 
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Étudiants en médecine 


Votre P.C.B. pourrait 
valoir le S. P.C.N. 


PARIS. 


L TER cherche des professeurs de Sciences natu- 
relles (les candidats à l’agrégation sont moins nombreux 

que les postes à pourvoir). En revanche, la Faculté de 
Médecine est encombrée par de trop nombreux étudiants qui 
abandonnent dès la première année. 


Pourquoi ? Parce que le S.P. 
C.N. (Certificat d'Etudes supé- 
rieures de Sciences physiques, 
chimiques et naturelles), exigi- 
ble pour la préparation de la 
licence, est un examen difficile. 
On n'y compte guère plus de 
25% de reçus. Le P.C.B. (Certi- 
ficat d'Etudes physiques, chimi- 
ques et biologiques) est, au 
contraire, un examen moins ha- 
sardeux (60% de reçus). Enfin, 
la profession de médecin exerce 
plus d’attirance sur les jeunes 
bacheliers que celle de professeur 
de sciences naturelles. 

Le P.C.B. en poche, un certain 
nombre d'étudiants s’aperçoivent 
dès la première année que les 
études de médecine sont trop 
longues ou trop coûteuses pour 
eux, ou même, après fréquenta- 
tion des hôpitaux ou des salles 
de dissection, ils découvrent qu'ils 
n’ont pas l'âme chirurgicale ni le 


Grâce au traité de 


cœur suffisamment bien accroché. 

Désormais, à titre transitoire 
et jusqu’à une date qui sera pré- 
cisée ultérieurement, les étu- 
diants titulaires du P.C-B, pour- 
ront obtenir l’équivalence de ce 
diplôme avec le S.P.C.N. Il leur 
faudra simplement subir deux 
épreuves portant sur le program- 
me du S.P.C.N. l’une pratique, 
l’autre, orale, de géologie et, au 
choix, une troisième épreuve por- 
tant sur le programme du P.C.B. 
épreuve écrite de géologie ou 
épreuve écrite portant sur l’ap- 
plication numérique de physique, 


Les étudiants en médecine. dé- 
sireux de profiter de cette passe- 
relle ne pourront passer . ces 
épreuves d'équivalence qu'à. la 
fin de l’année scolaire suivant 
la session au cours de laquelle 
ils auront obtenu le P.C.B. 


Un 
appartement 
n'est pas un 

« meublé » 


PARIS. — Vingt plaintes 
concérnant la transformation des 
locaux à usage d'habitation bour- 
ne en locations meublées, ont 

té reçues au cours des derniers 
mois par le Parquet de la Seine 

A ce sujet, le préfet de la Seine 
fait savoir que ces transforma. 
tions sont rigoureusement inter. 
dites par la loi. D'autre part, en 
ce qui concerne les locations par- 
tielles dans les appartements ha- 
bités par leurs détenteurs en 
titre, le prix de la location doit 
être fixé d'après Ja surface cor- 
rigée, augmenté à concurrence 
du double pour l'utilisation des 
meubles. 

Toute persoñne ne se confor- 
mant pas à cette réglementation 
peut être l’objet de poursuites et 
d’amendes. 


Un épicier 
parisien disparu 
depuis 25 jours 

se serait jeté 
dans la Marne 


PARIS. — La police a ouvert 
une enquête sur la disparition 
d'un épicier de la rue Roche 
brune, Jean Phordoy, 50 ans, qui 
a quitté son domicile depuis lé 
17 décembre dernier. 

Ce jour-là, il partit à 3 heures 
du matin de son domicile pour 
aller aux Halles faire des achats, 
Il avait 25.000 francs sur lui. Il 
quitta le marché vers 6 heures 
On ne l’a pas revu depuis. 

Sa voiture a été retrouvée le 
20 décembre à Trilport, tout près 
de la Marne. Elle contenait en- 
core son chargement de légumes 
et de fromages. L'hypothèse du 
suicide paraît la plus plausible: 
M. Phordoy souffrait de dépres 
sion nerveuse. Le fleuve sera pro 
chainement dragué. 


Encore un 
chauffeur de 
taxi attaqué 


PARIS. — Un chauffeur de 
taxi, Mohamed Hassani, 26 ans, 
a été attaqué hier, vers 23 heu- 
res, non loin de la gare d’Aus 
terlitz, par un client qu'il avait 
pris en charge. Après l'avoir me- 
nacé d’un revolver, le voleur 
s’empara de son portefeuille 
contenant 3.000 francs et des p#- 
piers d'identité. 


— EXPRESS 


e DOYEN. — Rasya Ram 
vient de mourir aux Indes. Il 
avait 140 ans et passait pour 
le doyen des Indiens. 
@ GALANTERIE. ‘— Un 
étudiant roumain, M. Ov 
din Schneider, a dû être 
transporté à lhôpital. nl 
avait porté secours à une 
passante que trois indivi 
dus serraient de près Tue 
Claude-Decaen, à Parts. 
Abandonnant la jeune fem 
me, les trois hommes 
s’acharnèrent sur lui. L’Un 
d’entre eux, Bouanane, qui 
avait frappé Vétudiant a 
visage, a été envoyé au dé- 
pôt. 


Versailles 


Un gang de l’or opère 


entre l'Italie et l’Allemagne 


sceaux officiels 


(De notre correspondant particulier) 
BALE. 


ES services douaniers allemands rendent res- 
L ponsable le traité de Versailles du plus im- 
portant trafic d’or de l’après-guerre. 

Les services secrets des Douanes du gouverne- 
ment de Bonn ont découvert que des centaines 
de milliers de pièces d’or à l'effigie du Kaiser 
Guillaume II, mises en circulation en Allemagne 
ces derniers mois par un gang de trafiquants, sont 
légalement fausses bien qu'ayant été fabriquées 
avec les sceaux officiels des pièces de 20 marks-or. 

Une enquête a révélé en effet que ces pièces d’or 


ont été fabriquées à Milan avec les U ide 
du deuxième Reich, que l'Allemagne avait dû 
en 1919 à l'Italie, aux termes du traité de 
sailles et que le gouvernement de Rome avait de” 
lièrement vendus par la suite à un collectiont 
privé. 

Les trafiquants italiens et allema aleu 
des bénéfices énormes, la marge entre ne ls 
de l'or fin d’origine sud-africaine employs,, di 
frappe de ces pièces et leur prix de _ + À 
thésauriseurs allemands étant très importa Ljded 

La dernière affaire découverte à la age 
germano-suisse, près de Bâle, porte sur 
tant de dix-huit millions de francs. 


nds réalisent 
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Surprise 


à Larache : 


Le général VALINO 





Salah Ben Youssef 
organise en l'unisie 
une opposition armée 
en contact avec les Algériens 


miné 


LE” Conseil des ministres tunisiens, réuni hier après-midi, a exa- 


Cette demande est apparue, à 
Tunis, comme « une manœuvre 
diabolique » de Salah ben 
Youssef : 


©: gouvernement donne 
# son autorisation : il recon- 
naîtrait alors la légitimité de 
l'étiquette « néo-destourienne » 
Auusurpe, de toute évidence, le 
leader de l'opposition. Les véri- 

les néo-destouriens  rejette- 





Les 27 députés 
ARS. constitueront 


un groupe parle- 
mentaire autonome 


ur députés de l’A.R.S. (for- 
ce par les ex-gaulliste 
droite), sollicités se M. Duchet 
Dastaire général du Centre des 
: tpendants, de constituer avec 
_. Propres troupes parlementai- 
+ un groupe unique, viennent 
. S DPrononcer pour l'autono- 
. En dehors du Parlement 
: ment, ils resteront attachés 
u Centre des indépendants. 


M. Antoine Pi 
de Monte inay, venant 


D Carlo — où il à eu, 
D: un long entretien avec 
‘. Duchet — doit rentrer, 
Aujourd'hui, à Paris. Le mi- 
histre des Affaires étran- 
gères, qui comptait sur l’ho- 
mosenéité des troupes parle- 
entaires modérées, va tenter 
e les regrouper à l'Assemblée. 


Mais les députés ARS 
I .R.S, ont 
gonstaté que, de toutes les 
. Mmations modérées, la leur 
cs, le mieux comportée 
me que sur les 21 députés 
payeens de la tendance An- 
mn 2 seulement sont reve- 
a! sur les 27 indépen- 
.s-Paysans et 40 sur les 
indépendants, 





la déclaration déposée par 

Cheikhat (mairie) de la médina de Tunis : le leader de l’oppo- 
sition veut organiser, le 18 janvier, un congrès en tant que secré- 
taire général du Néo-Destour. Il prétend, en effet, malgré son exclu- 
sion, rester détenteur légitime de ce titre et se propose de réunir 
700 délégués des cellules destouriennes ralliées à sa personne. 


commissaire espagnol au Maroc s’est engagé, au nom de son gouvernement, à assurer l’indé- 
pendance du Maroc en accord avec la France «dans le respect des intérêts légitimes» de 





La crise 
en Algérie 
est d’abord 
politique 


écrit « Le Populaire » 


Dans «Le Populaire », M. An- | 
dré Bidet écarte la thèse selon | 
laquelle il suffirait « d'appliquer | 
des réformes» pour rétablir la 
paix en Algérie. Il écrit : 

« (…) Certains, au début, 
considéraient la crise comme 
une explosion d'ordre écono- 
mique et social exclusive- 
ment. Il est vraisemblable que 
la misère matérielle à contri- 
bué au soulèvement. IL faut 
des « ventres creux » pour 
pratiquer la lutte, Mais une 
sorte de misère morale a 
aussi — et peut-être surtout 
— participé à l'éclatement 
du conflit algérien. Aujour- 
d’hui, les évidences contrai- 
gnent à prendre acte que ce 
conflit présente un caractère 
politique prédominant. Nul ne 
le contestera sans manquer 
à la bonne foi. » 


TUNIS. 


Salah ben Youssef au 


ront nécessairement cette éven- 
tualité ; 


@:: gouvernement refuse 
son autorisation: Salah ben 
Youssef en profiterait alors 
pour dénoncer l'intolérance anti- 
démocratique des chefs actuels | 
de la Tunisie, en les accusant de | 
vouloir paralyser l'opposition. Il} 
préparerait de la sorte l'entrée | 
officielle de_ses partisans dans 
la clandestinité en rejetant sur | 
Bourguiba la responsabilité de 
l'opération. 

Cette manœuvre apparaît par- | 
ticulièrement grave : l'hebdoma- | 
daire tunisien «L’Action » | 


og 


porte, en effet, cette semaine, 
d'inquiétantes précisions sur le! 
« néo-fellaguisme » suscité dans | 
le pays par Salah ben Youssef. | 
Dans toute la Tunisie, et en| 
particulier dans le Centre-Ouest, 
l’activité des partisans du leader 
de l'opposition se développe sur 


trois plans: formation de 
groupes armés, propagande in- 
tensive, recrutement par la 


contrainte et la menace, 

Les révélations de « L'Action », 
rejoignant les informations de 
«L'Express» du 9 janvier, ont 
provoqué à Tunis une très vive 
émotion. On ne manque pas, en 
effet, de rappeler l'arrestation, 
le 17 décembre, d’une « dange- 
reuse association de malfai- 
teurs » : 42 personnes ont été 
inculpées — dont plusieurs tou- 
chaient de très près Salah ben 
Youssef — et de nombreuses 
armes saisies, La récente « dis- 
parition » de Tahar Lassoued, 
chef fellagha rallié à Ben Yous- 
sef, la multiplication des atten- 
tats politiques sont également 
évoquées : hier encore, 10 fella- 
gha ont saccagé la cellule néo- 
destourienne de  Sidi-Ali-Bou- 
Aoune (région de Sidi-Bouzid) 
et la voie ferrée Gafsa-Metlaoui 
était sabotée. Mais l'on se sou- 
vient surtout qu'Allal el Fassi 
avait déclaré que «des éléments 
tunisiens fusionneraient, le mo- 
ment voulu, aveëè l'armée de M- 
bération du Maghreb unifié ». 


oo 


Le général Valino annonce 
que l’Espagne s'engage à assurer 
l’indépendance du Maroc 


L ‘’ENTREVUE Dubois-Valino s’est terminée hier par un véritable coup de théâtre. Le haut 


l'Espagne et de la France. 


L'entrevue s'était déroulée au 
« Palacito », résidence du haut 
commissaire espagnol, située à 
42 kilomètres de la frontière 
française, près de Larache. 

Arrivé à Arbaoua, dernière ville 
de la zone française, vers 10 heu- 
res, le résident général, qu’accom- 
pagnait M. Lalouette, ministre 
plénipotentiaire, a été accueilli 
par le capitaine Ahardane, gouver- 
neur de la province de Rabat, et 
M. de Mazières, chef de région par 
intérim. IL a été acclamé par la 
population marocaine, aux accents 
de chants de l'Istiqlal. 

Le résident général et sa suite 
sont arrivés peu après midi au 
« Palacito », et les entretiens ont 
immédiatement commencé. Ilg se 
sont poursuivis jusque vers 14 h. 
30, pour reprendre après déjeuner 
pendant une grande partie de 
l'après-midi. C'est la troisième 
fois qu'une telle rencontre a lieu 
en cet endroit en 1940, les gé- 
néraux Noguès et Beigbeder et, 
en 1953, les généraux Guillaume et 
Valino s'y étaient déjà rencontrés. 


Difficultés en zone 
khalifienne 


Les conversations se sont dérou- 
lées dans un climat tout différent 
de celui prévu par le général Va- 
lino, il y a seulement quelques 
semaines. Au moment où l’entre- 
vue a ét6 décidée, la guerre du 
Rif donnait, en effet, au haut 
commissaire une situation très 
forte et plaçait le résident géné- 
ral français dans une situation de 
demandeur. 

Mais depuis quelques jours, grè- 
ves et manifestations s'étaient 
multipliées en zone khalifienne 
(espagnole). A Ksar el Kébir, plu- 
sieurs centaines de manifestants 
marocains ont protesté contre 
des réunions organisées par le 
« Maroc libre », parti politique ap- 
puyé par l'administration espa- 
gnole, Une grenade a été lancée, 
hier, à Tétouan, contre un auto- 
bus, et des troubles ont éclaté à 
Alcazarquivir. Deux ministres du 
gouvernement khalifien, MM. Ab- 
delkhalek Torrès et Abdallah 
Guenoun, sont démissionnaires. 

Enfin, à l'issue de l'entretien de 
neuf heures qu'il a eu lundi avec 
le général Valino, le khalife de 
Tétouan, représentant du sultan, 
avait publié un communiqué dans 
lequel il déclarait espérer que : 
« Dans le plus proche délai, le gé- 
néralissime Franco fera une dé- 
claration afin de reconnaître l'in- 
dépendance, l'unité territoriale du 
Maroc et la souveraineté du sul- 
tan, » 


L'Espagne devant 


le dilemme 


La situation de l'Espagne était 
donc particulièrement embarras- 
sante. Elle a soutenu, depuis deux 
ans, une politique antifrançaise 
favorable aux nationalisteg maro- 
cains, et se trouvait devant le di- 
lemme suivant 


© Ou bien aligner son attitude sur 

celle de la France, ce qui im- 

plique la disparition de son pro- 

tectorat, et peut-être même 
l'abandon à plus ou moins long 
terme de villes comme Ceuta 
et Melilla que revendiquent 
déjà les Marocains. 

© Ou s'opposer à l'unité territo- 
riale, Et, dans ce cas, elle ris- 
que de voir le terrorisme 
s'installer dans sa zone, comme 
la France dans la sienne après 

1952, et les combattants rifains 

y porter la guerre, 

La seule issue avantageuse pour 
l'Espagne eût été de participer 
aux prochaines conversations fran- 
co-marocaines. C'est la demande 
qu'a formulée, hier, le général Va- 
lino à M. Dubois, mais le résident 
français lui a fait remarquer que 


-l'Espagne n'était pas co-signataire 


du traité de Fez instituant le pro- 
tectorat et, qu’en tout état de 
cause, c’est au prochain gouver- 
nement français qu'il appartien- 
drait de se prononcer sur ce sujet. 

Le haut commissaire n'a pas ce- 
pendant abandonné tout espoir de 
voir se dérouler une conférence 
tripartite, Il a annoncé qu'il ren- 
contrerait À nouveau, sous peu, 
M, Dubois en zone française, 

E. B. 


Nom breuses | 
agressions | 


ALGER. 


ES rebelles ont attaqué hier | 
un convoi militaire dans la 
région de Collo. Deux militaires 
ont été blessés. La riposte des! 


forces de l’ordre a mis rapide- 
ment en fuite les rebelles. 

Les terroristes, de leur côté, 
ont multiplié les agressions 
contre les musulmans, visant 
particulièrement les policiers et | 
les tirailleurs. À Jemmapes, un 
policier a été tué d'une balle! 
dans le dos. A Kenchela, un auxi- 
liaire a été également abattu. 

On déclarait, hier, dans les 
milieux proches du gouverne- | 
ment général, que les incidents 


de Bellefontaine avaient été 
exagérément grossis. Selon les 
mêmes sources, le dispositif | 


d'alerte a bien été mis en œuvre, | 
mais on déclare, aujourd’hui, ne 
pas être certain que l'usine ait} 
été attaquée. | 
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LE PLUS BEAU CHOIX 


DE DRAPS CLASSIQUES ET BRODÉS, 
TAIES D'OREILLERS, LINGE DE TABLE 






en dessous des | 
cours actuels 













ET D'OFFICE. LINGE DE TOILETTE, 
MOUCHOIRS, TOILES AU MÈTRE, ETC... 
DANS LES PLUS BELLES QUALITÉS. 


Les facilités de parement Dralux 
sont les meilleures et les plus simples 
Renseignez-vous 


DNA 


120 magasins en France 


A PARIS 
15, Rue du 4-Septembre 
à 200 m. de l'Opéra - Métro : 4-Septembre 
Place du Marché S'-Pierre 
6, Rue Charles-Nodier - Métro : Anvers 


84, Faubourg du Temple 
230, Rue du Faubourg St-Martin 
34, Avenue des Ternes (Aux Tissages de France) 
















Le résident général DUBOIS 





2 A crise ministérielle n’est 
pas encore ouverte, et le 
Président de la Républi-; 

que n’a donc pas encore Com- 
émencé officiellement ses con- 

Zsultations. Cependant son ho- 

iraire de travail est presque 3 

déjà aussi chargé qu'en plei- 

fre crise. Un nombre imposant Z 

de personnalités de la politi- 

lque et de l'administration 3 

demande à le voir pour es- 
£sayer de parler avec lui de 
l'avenir immédiat. 
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M. Coty ne refuse pas ces 

£ rendez- vous car il cherche à Z 
£ s'informer de la manière la 
É Dlus large pour former son 
£ jugement sur la solution la 
Splus souhaitable. En ce mo- À 
, il reçoit en moyenne 

£ dix personnes par jour et il 
prend le temps, avec chacu- 
2ne, d'une longue conversation. 
is bien que son premier ren- 
dez-vous est à 9 heures du 
2 matin, et le dernier à 8 heu- £ 
res du soir, et même plus 


annee nenennnne 
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ANANANN 


DE, qui n’a pas 
être au? 


SDL 


Parlement pour 
souligner sa position hos- 
tile aux institutions ac- 
tuelles, va désigner celui 
qui, parmi ses 52 députés, Z 
doit être le président du 
groupe parlementaire. Tous ? 2 
les poujadistes attendent £ 


nn 


qui est 
« lieutenant » de Poujade. 


Pen, 28 ans, député de Pa- 
ris, licencié en droit. Mais ? 
le vent a tourné, et lez 
« chef » préférerait main- 
tenant choisir un pouja- 
diste plus authentique en 
la personne de Privat, 47 
ans, commerçant en vins, = 
également député de la? 
Seine. 
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£ pouvoir n’est pas 
(( L à prendre, il est à 
ramasser » & dit 
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ses amis qui venait de 
rendre visite à Colombey. Le Z 
£ général est actuellement en £ 
£train de relire les épreuves ? 
£ du 2‘ tome de ses Mémoires, £ 
qui paraîtra sous le titre £ 
2« L'Unité ». Il couvrira la pé- 2 
riode de 1941 à 1943 et sera Z 
rendu public dans la deuxiè- 
me quinzaine du mois de mai. 
£ Dans quelques semaines, lors- 
IL ‘il aura terminé ce travail 
de correction, le général de ? 
£ Gaulle commencera la rédac- 

£ tion du 3° tome consacré à la Z 
£ Libération. Cette tâche le ? 
conduira, pense-t-il, jusqu’au 
£ début de l’année prochaine. I] 
aura alors terminé ses Mé- 
£ moires. 


: Brigitte GROS. 
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PIERRE POUJA-: | 





mieux; | 


VANT ; 
Les électrons conf 


L'EXPRESS. — Mercredi 11 janvier 1956. 


Avant et après la dissolution (« New-York Times ») 


La presse du monde entier éprouve 


N FRISSON D’HORREUR 


«Le succès du poujadisme 
rappelle lentrée des nazis au 
Reischstag » (News Chronicle, 
Londres, libéral). 


«M. Poujade nous rappelle, 
avec un frisson d'horreur, un 
petit peintre en bâtiment autri- 
chien» (Daily Mail, Londres, 
conservateur). 


« France, Ô France, une fois 
de plus tu plonges tes amis dans 
le désespoir» (Daily Mirror, 
Londres, travailliste). 


« Les partisans de Poujade ne 
voient pas plus loin que le clo- 
cher de leur village» (The 
Times, Londres, indépendant). 


« La cause du poujadisme ? 
La voici : la France n’a pas su 
digérer le 20° siècle (Die Welt, 
indépendant, Hambourg). 

0" pourrait multiplier les cita- 
tions : de Glasgow à Nurem- 
berg, de Messine à Cincinatti, 
M. Poujade n’a soulevé la sympa- 
thie d'aucun journal étranger, à 
deux notables exceptions près 
l'organe deg néo-fascistes Italiens 


et l'organe de la Phalange espa- 
gnole, fort réservés, au demeurant. 


Les diagnostics 


Plus intéressantes que les la- 
mentations des journaux étrangers 
sur « la pauvre France qui pro- 
duit un Poujade en plein XX: siè- 
cle », sont les diagnostics sur les 
causes du « mal poujadiste ». Les 
Allemands sont évidemment les 
mieux placés et les plus sensibles 
à cet égard 


« La plupart des partisans de 
Poujade, écrit: là Neue Pressa 
(indépendante de gauche, Franc- 
fort), mènent une existence peu 
justifiable du point de vue éco- 
nomique. Ils paralysent l’économie 
française de leur poids mort, Ce 
que d’autres obtiennent par le 
travail, eux veulent l'obtenir sans 
lever le petit doigt, sans moderni- 
ser leur affaire par la politi- 
que. » 


« Du point de vue sociologique, 
plus encore que du point de vue 
idéologique, le poujadisme ressem- 
ble au nazisme, écrit Die Welt 
(indépendant, Hambourg) tout 
comme le nazisme, le poujadisme 
s'appuie sur la petite bourgeoisie 
artisanale, paysanne et commer- 
çante. (Mais M. Poujade ignore 
l'origine des mouvements fascis- 
tes : n'a-t-il pas déclaré à 
l'agence Reuter que le fascisme 
ne vient « jamais » des classes 
moyennes, mais des « éléments 
ex-socialistes » ?) 


« Mais pour nous, le trait vrai- 
nent inquiétant, voire effrayant 
du poujadisme, est qu'il naïsse à 
un momeñt où la France, à la 
différence de l'Allemagne de 1930, 


connaît la conjoncture économique 
la plus favorable de l’après-gueire. 
Si, en période de prospérité, l'Etat 
ast incapable de discipliner les ci- 
toyens, que ne va-t-il pas se pas- 
ser quand le vent de la crise éco- 
nomique fera gémir ses poutres 
maîtresses ? » 


Pourriture avancée 


Pour la « Weltwoche » (indépen- 
dante de droite, Zurich), « Pierre 
Poujade est incontestablement l’un 
des démagogues les plus malfai- 
sants et les plus primitifs de l’his- 
toire, le signe d’une pourriture 
déjà avancée et inquiétante au 
plus haut degré, pourriture qui 
nv'étonne pas en elle-même, mais 
par son ampleur, 


« Ce qui frappe dans ce nihi- 
lisme petit-bourgeois, c'est que le 
régime français, tout comme na- 
guère la République de Weimar, 
est incapable de venir à bout des 
intérêts privés, de la désintégra- 
tion nationale, des problèmes réels. 
Un de ces jours, M. Poujade, de- 
venu plus puissant encore, ayant 
intimidé ses adversaires, se pré- 
sentera aux bourgeois désemparés 
comme le sauveur de la nation, » 


Comme le fascisme 


« Tout comme le fascisme des 
années « trente », écrit le « New 
York Times », moins prophétique, 
mais plus lucide, le poujadisme est 
une réaction contre la faillite du 
gouvernement démocratique dans 
te domaine économique. Les parti- 
sans de Poujade seraient surpris 
si on les qualifiait de fascistes. 
Ils représentent, dans une certaine 
mesure, les propriétaires de bou- 
tiques superfiues et de petites in- 
dustries qu'une économie saine au- 
rait fait disparaître depuis long- 
temps, » 


« Quand Poujade, ajoute !' « Ob- 
sarver » (libéral, Londres), a ou- 
vert sa papeterie à Saint-Céré, il 
v avait déjà un magasin de détail 
pour douze habitants. I] devint ra- 
pidement la victime de l'une des 
plaies de la France : l’encombre- 
ment du réseau de distribution et 
la prolifération des petites firmes. 
La moitié de la population active 
francaise travaille à son propre 
compte, contre 5 % seulement en 
Grande-Bretagne. 


« Mais les récentes attaques de 
Poujade contre « le Juif Grand- 
val » et ses charges féroces contre 
toute concession en Afrique du 
Nord n'ont rien à faire avec les 
ennuis des boutiquiers d’'Auver- 


gne. Nombre d’observateurs ont 
conclu que ce sont les colons 
d'Afrique du Nord qui ont « ren- 
floué » l’U.D.C.A, et subventionné 
sa gigantesque campagne électo- 
rale, y compris la distribution 
gratuite de 15 millions d’exemplai- 
res de « Fraternité ».… Dans l’un 
de ses récents discours. Poujade 
a d’ailleurs montré qu'il tenait 
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DEVANT CE M. POUJADE 


toujours M. Dean Acheson pour 
le secrétaire d'Etat américain, 

« Seul un corps très malade 
peut avoir produit une excrois- 
sance aussi vilaine que le poujs- 
disme ; le fait est, pourtant, que 
ce mouvement s’appule sur une 
classe déclinante sans programme, 
ni politique, ni potentiel révolu- 
tionnaire, » 


RADICAUX 


k Foch , + FU INDÉPENDR, 


(Petersburg 
Times) 
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Les démocraties 
d'Europe 
(Daily Express) 
Gaitskell à 

Eden : « 
vous, à 
croyez - VOUS 
mon cher, que 
nos ombres rer 
semblent 719 












EDEN 


sauve le 
breakfast 


Poujade sauve 


le sterling 


LONDRES, 
SR ANTHONY EDEN a 
remporté hier matin la 
première victoire dont son 
gouvernement puisse faire 
état depuis plusieurs mois : il 
a été en effet annoncé que le 
thé, les œufs et la charcuterie 3 
baisseront de prix à partir du Z 
23 janvier. C'est-à-dire que le 3 
breakfast coûtera moins cher. 
Les baisses seront de 4 
pence (16 francs) sur la livre 
de thé, de 3 à 6 pence (12 à 
24 francs) sur la douzaine 
d'œufs et de 4 pence (16 fr.) 
sur la livre de saucisse de 
porc. 
Dans la presse conservatrice 
et libérale, une contre-attaque 
se dessine et des articles si- 
£non élogieux ,du moins plus 
confiants dans le gouverne- 
ment ont été publiés. Le 
« Daily Express» (conserva- 
teur) annonce « d'importantes 3 
restrictions sur les dépenses 3 
£de l'Etat». Le « News Chro- 3 
nicle» (libéral) i 
l qu'un blocage des prix pour 
une durée de six mois» a été 
£promis par d'importantes fir- 
mes industrielles. 


Les élections 
françaises 
et la livre sterling 
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Ce qui est moins connu, 
c'est que les élections fran- 
£çaises ont apporté un soutien 
£inattendu à la livre sterling. 
£C'est en effet hier que l'or a 3 
atteint sur le marché fran- 
çais son niveau le plus haut Z 
£depuis plus de deux ans. Une 3 
Zhausse particulièrement bru- 3 
tale a été enregistrée au len- 
demain des élections, dès le Z 
mardi 3 janvier, que l'on at- 
tribue aux inquiétudes provo- Z 
quées par les gains commu- 
nistes et poujadistes. Or, Lon- 
dres effectue la plus grande 2 
part des ventes d'or sur les Z 
marchés mondiaux et la zone 
£sterling est le plus important 3 
Éproducteur d'or du monde. 
£Dans ces conditions, les 
£achats d'or effectués sur le 
marché français ont permis à 2 
la livre sterling, non seule- 
ment de se mettre en meil- 3 
£leure position par rapport au 2 
franc, mais de la même fa-32 


gçon, par rapport aux autres 
monnaies européennes. 
AAALAAANNANNAANAAAANAAAANAENENNNANA NA ANAANAANANS 
N 
ouvelles 
+ ee . 
négociations 
à Chypre 


NICOSIE. 


Le gouverneur britannique de 
Chypre, sir John Harding, et l’ar- 
chevêque Makarios, leader des 
partisans du xattachement de 
l'ile à la Grèce, ont eu jeudi soir 
un entretien secret de deux heu- 
res et demie, dont Mgr Maka- 
rios rendra compte aujourd’hui 
au Conseil de l’'Ethnarchie, De 
nouvelles entrevues auront sans 
doute lieu les jours prochains. 
2 semble que le représentant 
ritannique ait fait certaines 
Concessions aux revendications 
Cypriotes en présentant à Mgr 
Makarios un plan en deux 

mps : 

— Constitution d’un gouverne- 
ment autonome de l'ile (les An- 
ee le contrôle de la 

e extérieure e 
fense nationale), FT 

— Election d'une Assemblée 
qui serait appelée à discuter avec 
ndres « du droit des Cypriotes 
disposer d'eux-mêmes ». 
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Denise 


et 
Jeanne SULLY, ex-sociétaire 


Entrée ÿratuite, — Résultats sur 
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LOTERIE NATIONALE 


le soir, tirage à 20 h. 30, au Palais de Chaillot 


AU PROGRAMME 1: 
GEORGE DANDIN 


Comédie en 3 actes en prose de Molière 


et 
LA NUIT D'OCTOBRE 
d'Alfred de Musset 


avec 


GENCE, Michel GALABRU, de la Comédie-Française 





lbert REYVAL, ex-pensionnaire de la Comédie-Française 
la Chaîne Parisienne à partir de 21 h. 20 








e 


“LA SARRE SERA LE 


10° LAND ALLEMAN 


29 


déclare le nouveau gouvernement sarrois 
qui ajoute : {a Constitution est déjà abolie en fait; 
les intérêts français clairement fondés seront respectés 


nouveau parlement sarrois. Le vote a été acquis par 32 voix (députés proallemands) 


et 15 abstentions 


SARREBRUCK. 


(députés du parti 


L: Dr Hubert Ney, président du parti démocrate chrétien proallemand, a été élu hier, sans surprise, premier ministre par le 


Hoffmann). Auparavant, le 13° mandat du parti Hoffmann, contesté par le Dr Schneider, avait été confirmé sur rapport de 


la commission de vérification. 


Le gouvernement a été aussitôt constitué. La C.D.U. du Dr Ney se voit attribuer les portefeuilles de l'Economie et de l'Education. 
M. Fritz Conrad (social-démocrate) est ministre du travail. Les démocrates sarrois du Dr Schneider ont l'Intérieur et la Recons- 


La “General 


Motors ” 
est prête 
à vendre 
des autos 


en U.R.S.S. 


NEW YORK. 

M HARLOW CURTICE, 

* président de la General 
Motors, a déclaré hier qu’il ne 
voyait pas pourquoi l’Améri- 
que ne vendrait pas d’automo- 
biles aux pays communistes, 
sa firme ayant reçu des de- 
mandes de renseignements à 
cet effet. Cette déclaration est 
d'autant plus importante que 
la General Motors est, par 
l'intermédiaire du ministre 
de la Défense, M. Wilson, 
étroitement liée aux milieux 
gouvernementaux américains. 
On se souvient des propos de 
M. Wilson, qui avâient fait 
scandale : « Ce qui est bon 
pour la General Motors est 
bon pour les Etats-Unis. » Il 
est possible, par conséquent, 
qu'avec des facilités plus 
grandes pour le commerce 
avec l'Est, ce qui serait dé- 
sormais « bon pour la Gene- 
ral Motors », le devienne 
aussi pour les Etats-Unis. 

Dans le même article, M. 
Curtice a réaffirmé que sa 
firme « parie sur la prospé- 
rité de l’Europe occidentale » 
et y avait investi 200 millions 
de dollars, dont la moitié en 
Grande-Bretagne. En France, 
8 millions de dollars seront 
consacrés à la fabrication de 
réfrigérateurs et de batteries 
électriques. 





LE VICE-CHANCELIER 
BLUECHER 
EST ARRIVE EN INDE 


LA NOUVELLE-DELHI. 
BLUECHER,  vice-chance- 

“ lier de l'Allemagne fédé- 
rale, est arrivé hier à La Nou- 
velle-Delhi, où il rencontrera 
M. Nehru et lui remettra l'invi- 
tation du chancelier Adenauer 
à venir à Bonn. 

Le but du voyage de M. Blue- 
cher (la première visite offi- 
cielle allemande en Inde depuis 
50 ans) est de persuader M. 
Nehru de ne pas reconnaître 
l'Allemagne orientale, de recueil- 
lir des informations sur les pro- 
jets soviétiques, et d'étendre les 
relations commerciales germa- 
no-indiennes, qui sont excel- 
lentes. 


de la Comédie-Française 


.par le rejet du statut européen 


truction, Les Finances et la Jus- 
tice sont attribuées à des tech- 
niciens sans parti. 

Dans sa déclaration gouverne- 
mentale, le Dr Ney a affirmé 
son intention de parvenir à in- 
tégrer, politiquement et écono- 
miquement, la Sarre à l’Allema- 
gne. Faisant allusion au pro- 
blème constitutionnel que pose 
ce projet — puisqu'il faut une 
majorité des trois quarts pour 
modifier la Constitution, et que 
les partis proallemands ne ré- 
unissent pas cette majorité — 
le Dr Ney a déclaré que la 
Constitution avait été déjà modi- 
fiée, dans les faits, sinon en droit, 


lors du référendum d'octobre. 


Négociations à trois 


Cependant, le Dr Ney a sou- 
ligné que la constitution de la 
Sarre en 10° Land allemand ne 
pouvait être réalisée que par un 
accord franco-allemand. Il a 
donc souhaité que des négocia- 
tions s'ouvrent prochainement à 
ce sujet, mais il a ajouté « qu’en 
aucun Cas la Sarre ne doit 
être simplement l'objet de ces 
futures négociations », récla- 
mant ainsi pour son gouverne- 
ment non seulement le droit 
d'être consulté, mais celui de 
participer pleinement aux négo- 
ciations. 

Sur les problèmes économiques 
posés par un éventuel rattache- 
ment de la Sarre à l'Allemagne, 
le Dr Ney s’est montré prudent 
Tout en réclamant l’aide de l’Al- 
lemagne pour la modernisation 
et la reconversion de l'industrie 
sarroise, il a indiqué que l’inté- 
grâtion de la Sarre à l’Allema- | 
gne « ne pourrait se faire du] 
jour au lendemain ». 

« Des négociations immédiates 
vont s'ouvrir avec la France, 
a-t-il déclaré, pour obtenir l’en- 
trée en franchise des produits 
allemands en Sarre. » à 

En ce qui concerne les inté- 
rêts français en Sarre, le Dr Ney 
a affirmé que ceux qui sont 
« clairement fondés sur le plan 
juridique » seraient respectés. 








Schneider menace 





Si le Dr Ney s'est clairement 
expliqué sur les buts que cher- 
chera à atteindre son gouverne- 
ment, du moins a-t-il employé, 
pour ce faire, un ton et des for- 
mes qui ne peuvent lui être re- 
prochés. 

Il en va autrement des décla- 
rations que le Dr Schneider, lea- 
der du parti démocrate sarrois 
et président de la Diète, a pro- 
noncées au cours d'un meeting 
tenu en Allemagne de l'Ouest. 
L'ancien SS a, en effet, affirmé 
que si le droit n'était pas re- 
connu au gouvernement sarrois 
de participer aux négociations 
franco-allemandes, sur un pied 
d'égalité, il déclencherait une 
grève générale en Sarre. 


Un ancien magistrat 
nazi 
recevait une pension 


BONN. 


Le gouvernement fédéral a dé- 
cidé d'ouvrir une enquête au su- 
jet de la pension de 1.342 marks 
(environ 110.000 francs) par mois 
qui est versée par l'Etat de 
Schleswig-Holstein au Dr Ernst 
Lautz, ancien procureur général 
sous le régime hitlérien. 

Condamné à 10 ans de prison 
pour crimes contre l’humanité, le 
Dr Launtz a été libéré en 1952. 
C'est depuis cette date qu'il tou- 
che sa pension. 


21 milliards pour l'Inde 


LA NOUVELLE - DELHI, — 
L'aide américaine à l'Inde pour 
l'année fiscale 1956 s'élèvera À 
60 millions de dollars (21 milliards 
de francs). 





“Le pacte de Bagdad 


est dirigé contre Israël” 


déclare le premier ministre irakien 


BAGDAD, 


kien, vient de faire un éloge du pacte de Bagdad, qui constitue 


L E général Nuri Al Saïd, premier ministre du gouvernement ira- 


un véritable « pavé de l’ours » pour les derniers partisans occi- 
dentaux de cette organisation « défensive ». Il a, en effet, reconnu 
que ce pacte était essentiellement dirigé, dans l'esprit de ses mem- 


bres arabes, contre Israël 


« L’Irak, a-t-il dit, reçoit le 
matériel militaire le plus moder- 
ne grâce aux achats effectués 
chez nos alliés et à l’aide mili- 
taire américaine. 

« Nous édifions une forte armée 
pour nous défendre et apporter 
une aide militaire aux nations 
arabes, nos nations sœurs. 

« Chaque canon, chaque avion, 
chaque tank reçu par l'Irak ou 
tout autre pays arabe contribue. 
ra à résoudre le problème de Pa- 
lestine dans l'intérêt de chaque 
Arabe. 

« Nous avons perdu la guerre 
de Palestine, non parce que nous 
étions moralement incapables de 
la gagner, mais parce que nous 
n'avions pas assez d’armes. C’est 
ce que nous voulons éviter dans 
l'avenir. » 

Cette mise au point montre que 
l'Irak, un des pays fondateurs du 
pacte de Bagdad, n’a jamais 
considéré cette organisation com- 
me « un prolongement de la li- 
gne de défense contre l'U.R, 
S.S. », mais comme un moyen de 
se procurer des armes pour vain- 
cre Israël. Cela n’a pas empêché 


le porte-parole du Foreign Office 
de déclarer hier que la déclara 
tion du général Nouri Saïd était 
« acceptable », puisqu'elle n’ex- 
posait que des objectifs « défen- 
sifs ». 


Le Foreign Office 
contre 





l’Arabie séoudite 


Tandis que ce regroupement 
antiisraélien de tous les pays 
arabes s’accentue aux dépens da 
la politique occidentale « d’équi- 
libre militaire au Moyen- 
Orient », les relations de la Gran- 
de-Bretagne avec les nations ara- 
bes hostiles au pacte de Bagdad 
ne font que s’envenimer. Le Fo- 
reign Office a décidé hier de re- 
tirer son ambassadeur en Arabie 
séoudite pour manifester son mé- 
contentement de l'attitude séou- 
dite dans les événements de Jor- 
danie (les troubles auraient été 
fomentés par la distribution 
d'importants fonds séoudites). 





Défiant Adenauer, les 
libéraux réélisent Dehler 


BONN. 


LE parti libéral ouest-allemand 

a réélu hier après-midi le Dr. 
Thomas Dehler à la présidence 
de son groupe parlementaire, 
lançant ainsi un défi au chance- 
lier Adenauer. 

M. Dehler, ancien résistant an- 
tinazi, s'était en effet attiré l'ini- 
mitié personnelle du chancelier 
par son non-conformisme. En le 
réélisant à la présidence du parti, 
les libéraux affirment leur vo- 
lonté de ne pas capituler devant 
le chancelier en signant, comme 
il le leur a demandé, un enga- 
gement de « loyalisme» en vue 


des élections de l'année 
chaine. 

M. Adenauer devra décider 
d'ici vendredi prochain s'il en- 
tend châtier ses récalcitrants 
alliés libéraux pour leur esprit 
frondeur, en faisant adopter une 
loi électorale fatale aux petits 
partis, ou s'il vaut mieux con- 
clure un compromis avec eux. 


Dans la première éventualité, 
les libéraux menacent de passer 
dans l'opposition et de priver le 
gouvernement de la majorité 
constitutionnelle dont il a besoin 
pour faire voter les nouvelles lois 
militaires. 


pro- 





Un parlementaire républicain 
prend parti contre une deuxième 
candidature Eisenhower 


WASHINGTON. 
U*\ parlementaire républicain, 


M. Sterling Cole, membre de 
la Chambre des représentants, a 
déclaré hier que « le meilleur in- 
térêt du pays » n'était pas que 
le président Eisenhower cherche 
à se représenter. « Il n’est pas 
loyal, a-t-il ajouté, de faire ap- 
pel à son sens du devoir pour 
l’inciter à chercher sa réélec- 
tion, » 

M. Sterling Cole, qui a affirmé 
ne parler ainsi que pour s’oppo- 
ser à ceux qui font pression sur 
le président pour qu’il se repré- 
sente, est le premier homme po- 
litique appartenant au parti ré- 
publicain qui prenne position 
contre une deuxième campagne 
électorale d’Eisenhower. 

Son attitude pourrait inciter 
désormais d’autres membres du 
parti républicain à se prononcer, 
eux aussi, contre une nouvelle 
candidature Eisenhower. Ceux 
qui le feront sont surtout préoc- 
cupés par le fait que tout acci- 





dent qui arriverait au président 
amènerait à la présidence M. Ri- 
chard Nixon, dont ils craignent 
qu’il ne revienne alors à ses pre- 
mières opinions, qui étaient mac- 
carthystes, antisyndicales et fon- 
cièrement réactionnaires. 


| 


j 
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LE BOUILLON INDISPENSABLE 
EN CUISINE 
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Les élus d’Afrique Noire| Nouvel 


organisent 
leur action 


S quelques élus d'outre-mer ont déjà regagné Paris. Mais, 


M. HOUPHONET-BOIGNY 


M. ÉMILE ROCHE 
réélu président du 
Conseil économique 


« Les Etats généraux 
permanents, c’est nous » 
M EMILE ROCHE a été réélu, 

* hier, président du Conseil 
économique par 110 voix sur 143 
votants. 

Dans son discours de remer- 
ciements, M. Emile Roche a rap- 
peié qu’un «groupement nou- 
veau (Poujade) propose, entre 
autres réformes, la suppression 
du Conseil économique, auquel 
serait substitué un Sénat qui 
serait, en fait, une Chambre de 
représentation des intérêts éco- 
nomiques de la nation ». 

Encore qu'une publicité tapa- 
geuse ne rendrait probablement 
pas, d'après son président, la 
tâche du Conseil économique 
plus aisée, il est certain que 
« son efficacité serait plus grande 
si l'on voulait, au gouvernement 
et au Parlement, le consulter 
plus souvent et tenir ensuite 
compte de ses avis ». 


Le bureau du Conseil éco- 
nomique, élu hier, comprend 
notamment : 

Vice-présidents : MM. Pierre 
Martin (agriculture), Pisson 
(chefs d’entreprise), Poilay 
(Union française) e: Richard 
(F..2.), tous les quatre sor- 
tants. 

Questeurs : 
(C.G.C) et 
(U.N.A.F.). 


MM. Malterre 
Noodings 


— Nous sommes ici, a pour- 
suivi M. Emile Roche, le pays 
qui travaille (représentants de 
toutes les catégories de travail- 
leurs, des œ@uvriers aux profes- 
sions libérales), et notre tâche 
est, non seulement de conseiller 
le gouvernement et le Parle- 
ment, mais d'aider l’ensemble 
de l'opinion publique française à 
acquérir une indispensable con- 


naissance des problèmes écono- | 
sociaux, sans cesse | 
pres- | 


miques et 
plus complexes 
gants. 

» Les Etats généraux écono- 
miques permanents de la Fran- 
ce, les voici! »a-t-il conclu. 


et plus 


LA BOURSE 


Cours | Cours 
précéd. | du jour 


DESIGNATION 


Bang. Paris et Pays-B,. 
Bang. Union Parisienne 
Crédit Commercial 

Crédit Fone. de France 
Compt. Lyon-Alemard. 
Union Européenne .... 
Banque Indochine .... 


himé 

Ind, France et étrang. 
Santa-Fé ,........... 
Raffineries Say ...... 
Quiimès ss... 
Citroën ........00000 
Kléber-Colombes  .... 
Peugeot (automobiles) 
S.1M.O.A, .......... 
Ciments Lafarge (B) 
Grands Trav. Marseille 
Pollet et Chausson 
Phosphates de Gafsa.. 
Alsace. Constr. Mécan. 
Compteurs à Gas ... 
Penhoét 

Suez (capital) ..,,.... 
Suez (elvile) 

Printemps 0.00 
Afrique Uceldentale .. 
Ouest Africain 

Alsthom dénss Sons 
Cite Génér, d'Eleetrteité 
OURMERS. oo. cocssos 
Radioéleetrique ...... 
Radiotechnique ...... 
DE 5... 
Thomson-Houston 


.... 


déjà, dans les couloirs du Palais-Bourbon, s’amorcent des ma- 


nœuvres, 


M. Senghor, leader des indé- 
pendants d'outre-mer, encore que 
demeurant actuellement dans la 
coulisse, n’a pas caché son désir 
de réunir tous les élus d'Afrique 
Noire dans un seul et même 
groupe, méconnaissant ainsi les 
succès remportés par le Rassem- 
blement démocratique africain 
(R.D.A.) en A.O-F, et AEF. 


Ce rassemblement (R. D. A.) 
constitue aujourd’hui l’une des 
forces politiques principales de 
l'Afrique noire. Il redevient ce 
qu'il avait été avant la scission 
qui avait séparé, à l’intérieur du 
R.D.A., les communistes des ré- 
publicains. 

Aussi est-il à prévoir que le 
R.D.A. refusera le regroupement 
autour de M. Senghor. Les in- 
dépendants d'outre-mer s’appa- 
renteraient dans ce cas, comme 
ils l'avaient fait avant, au MR. 
P. Depuis que M. “enghor a 
quitté le parti S.FIO., son 
alliance avec le M.R.P. s'est 
conclue, paradoxalement pour un 
Africain, sur les thèmes de 
l'Europe et de a C.E.D. 


L'action 


de M. _Houphouet 


M. Houphouet-Boigny, prési- 
dent du R.D.A., a convoqué les 
leaders du mouvement à Abid- 
jan afin de fixer les grandes 
lignes de leur action fiture. 

Au cours de la précédente lé- 
gislature, M. Houphouet-Boigny 
s'était presque exclusivement 
consacré au développement du 
R..D.A. en Afrique noire, aidé par 
Y'U.D.SR. et M. FranGois Mitter- 
rand. Il va désormais se consa- 
crer à l'action sur le plan 
parlementaire. « Nous attendons 
du gouvernement de la Répu- 
blirue et de l’Assemblée natio- 
nale une position nette et sans 
équivoque sur les problèmes 
d'Afrique noire », a-t-il déclaré 
hier. 

Les leaders du R.D.A. ont déjà 
précisé les points sur lesquels 
portera l'action des élus afri- 


cains. 

O construction de l’Union 
française est le point nu- 

mére 1 de tous les gouverne- 

ments et, particulièrement, la 

construction de l'Afrique noire. 


Pou:5er le développement 

eo économique et social des 
territoires en construction 

en faisant appel à des capitaux 

étrangers. 

O centration des pouvoirs 
d'autorité, extension des 

pouvoirs des assemblées territo- 


riales et fédérales, suffrage uni- 
versel. 


Faire admettre que la 


Décentralisation et décon- 


Quelques-unes sont destinées à rallier aux partis 
modérés les députés d'outre-mer. 


Emancipation humaine et 
sociale dans le cadre bien 
compris de FlUnion fran- 


O 


çaise. 


M. SENGHOR 


Permis de conduire : 
Le contrat 
U.N.A.T. 


est dénoncé 


Le ministre des Travaux publics 
et des Transports, M. Corniglion- 
Molinier, a dénoncé, hier, le contrat 
qui liait l'Etat et l'Union natio- 
nale des Associations touristiques 
(U.N.A.T.) pour la délivrance des 
permis de conduire, 

Cette dénonciation, prise à la 
suite de la campagne déclenchée 
par la Fédération FO, des Tra- 
vaux publics, constitue un préavis 
nécessaire. 

Il appartiendra au prochain gou- 
vernement de prendre, à ce sujet, 
une décision définitive, 

Les formalités du permis de 
conduire peuvent en être profon- 
dément modifiées au point d'être 
supprimées, sous leurs formes 
actuelles, 


MADAGASCAR : 
première convention 
collective 


La première convention collec- 
tive vient d’être signée à Mada- 
gascar. Elle concerne la profession 
bancaire. : 

Le directeur du cabinet du haut 
commissaire à Tananarive a sou- 
ligné sa « satisfaction de voir la 
profession bancaire prendre la 
tête d’un mouvement qu'il souhai- 
tait très vivement voir s'étendre 
à d’autres secteurs de l’économie 
locale ». 


emprunt 


de l'E. D. F. 


LE Journal Officiel a publié, 

autorisant 
l'émission d’un emprunt de vingt 
« Electricité de 


hier, un décret 


milliards pour 
France ». 


Cet emprunt sera représenté 
par des obligations de 10.000 fr. 
nominal, émises au pair, portant 
intérêt à 5 %. Ces titres répartis 
en 15 séries sensiblement égales, 
seront amortissables en 15 ans, 
par voie de tirage au sort an- 
nuel. Le prix de remboursement 
de ces obligations est fixé à 
11000 francs chacune, soit avec 
une prime de 1.000 fr. sur la va- 


leur nominale. 


L'ouverture de l'émission aura 
lieu le lundi 16 janvier; la clô- 
ture pourra être prononcée sans 


préavis. 


L'arrêté ministériel précise que 
les obligations pourront être dé- 
livrées sous la forme nominative 
ou au porteur, au choix du sous- 


cripteur. 


Délai pour 
les versements 
forfaitaires 


LES contribuables passibles de 

versements forfaitaires de 5 % 
sur les recettes des professions 
non commerciales déclarées par 
des tiers à l'Administration de- 
vaient en principe verser, avant 
le 15 janvier 1956, le solde du 
aux 
encaissées 
l’année 


correspondant 
imposables 
au cours de 


versement 
sommes 
par eux, 
1955. 


Afin de tenir compte des diffi- 
intéressés pour- 
raient éprouver dans certains cas 
pour se conformer à cette obli- 
il a été décidé, à titre 
que le versement 
jusqu’au 


cultés que les 


gation, 
exceptionnel, 
pourra être effectué 
- 31 janvier 1956 inclus. 


Un délégué C.F.T.C. 
élu président de la 
Caisse de la Sécurité 
sociale de la région 
Parisienne 


M. Besse (C.F.T.C.) a été élu, 
hier, président du Conseil d’admi- 
nistration de la Caisse de la Sécu- 
rité sociale de la région parisienne, 
par 30 voix contre 21 à M, Ray- 


naud (C.G.T.), 


D'autre part, un « bloc ‘laïc » 
les 
deux « personnes qualifiées » qui 


s’est constitué pour élire 
doivent siéger à ce conseil 
MM. Coustal et Hippert, 


teurs. 


Baisse accentuée dans tous les secteurs 


@ TENDANCE, — Après une ouverture soutenue à rapprocher du léger recul des pièces d’or, 


nouvel accès de faiblesse a affecté les valeurs françaises dans le même temps où le lingot d’or accu- 


sait une hausse de 2.000 francs. 


@ FAITS SAILLANTS. — Nouveau pas en avant du 3 1/3% 1952, en raison de la hausse de l'or. 
Excellente tenue du CREDIT FONCIER, du C.C.F. et de la BANQUE DE L’INDOCHINE, Baisse 


sensible des valeurs automobiles, 


NIQUE — 1.000, 


Glissement continu à 


la construction 


électrique : RADIOTECH- 


Pertes accusées en ce qui concerne LONGWY et POMPEY, De nouvelles ventes de la clientèle 


privée ont fait 
Le recul de 


DESIGNATION 


Cbâtillon-Commentry :. 
Denain-Anzin 
Aciéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est .... 
_— de Longwy 
Louvroil-Montbard 
Forg. Acléries Marine 
Métaux (Ole Fse) .... 
And. Finance. Pompey.. 
Haut Fourn. Saulnes.. 
Schnelder 
Tréflliertes du Havre.. 
Djebel Djerissa 
Nickel 
Ouenza . 
Penarroya  ..... 
Esso-Standard ….. 
Omniem Fr. Pétroles.. 
Pétroles « BP » ..., 
Française des Pétroles 
Terres-Rouges .. . 
Auby cos see 00 
Carhone-Lorraine 
Kubimanp 
Péehineyz 
Rhône-Poulene 
Saint-Gobain 
Ugine sous. 
Lyonnaise des Eaux .. 
Energie Electr. Maroc 
Ceiltezx . 
Gillet-Thaon 
Saint-Frères 
Chemins à Fer à. Nord 
Air Liquide 
Anglo American (Sieo) 


DESIGNATION 


Asturienne des Mines 
Azote ..... 
Banque Nat, Mexique 


Biyvooruitzicht 


Crédit Fone, 
East Geduld 
Imperial OÙ ..... 
International Nickel 


Egyptien 


Royai Duteh (1/10) .. 
Suédoise  (Allumettes) 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTIERS 


Afr, For, Agr. (SAFA) 4020 
Aouli 

Bastos ... 

Cambodge 

Cenps .. 

OChim. Rout. Gironde. . 
Cinzano 

Claude, Paz et Sllva.. 


Comptoir Linier 

Cuiltures Extr.-Orient.. 
Dist, Bretagne-Norm. 
Djebel-Hallouf ...... 
Entr, Métrop, et (Oeil. 


baisser ESSO-STANDARD de 1.200 francs. Faiblesse des produits chimiques. 
WALL STREET s'est fait surtout sentir sur les cuprifères et les pétroles, 


Cours | Cours 


DESIGNATION précéd. | du jour 


Genvrain ,,..,...,::3.: 
Hotchkiss (Delahaye). 
Huaron ...., … 
Hutchinson 


10100 
3600 


ss... 


Mines et Prod. Chimiq. 
Motobécane 
M'Zaita ire 
Omnium Nord-Afric... 
Oubanghi Oriental ..., 
Outillage R, B. V 


Pierrefitte-Kalaa 
Primagas ss... 
8. O0. P. A. R. A, .. 
Tales de Lusenae 
Baueroft ........ 
Onoutchoues (fin) .. 
Cle du Katangs (part 
Daggafonteiln .... 
De Beers (ord.) 
East Hand .... 
Franco-Wyoming 
General Mining 
Goldfields  .. 
Johannesburg 


Middle 


mms soese 


institu- 


Le Japon 
invite les 
syndicats 
mondiaux 


à une conférence 


asiato-africaine 


LA Fédération syndicale mon 

diale (en France : la CGT) 
et la Confédération internatio. 
nale des syndicats libres (en 
France C.G.T.-F.O.) viennent 
d’être invitées en commun par 
la Fédération syndicale japo- 
naise « Sohyo » (3 millions 
d’adhérents) à participer à une 
conférence asiato-africaine du 
travail. 

Cette conférence, qui doit se 
tenir, en juin prochain, en même 
temps que la conférence asiato. 
africaine du Caire, aura pour 
but de créer un organisme de 
liaison syndical asiato-africain, 


Sans prétendre unifier, sous la 
bannière du neutralisme, Je 
mouvement syndical mondial, le 
syndicat japonais espère « offrir 
aux deux fédérations mondiales 
une chance d'oublier momenta- 
nément leurs rivalités et de coo- 
pérer plus positivement que par 
le passé à l'avance de l'Asie », 


Brusque 
hausse 
- 
des prix 
s = . 
à Saigon 
LA pénurie de nombreux pro- 
duits de première nécessité 
s’est brusquement aggravée à 
Saigon. 
Les tissus de calicots sont 
maintenant vendus 30 piastres le 
mètre au lieu de 15 en novembre, 


Le kilo de sucre est passé de 12 
à 25 et 30 piastres le kilo. 


L'aide américaine s’est, en ef. 
fet, montrée impuissante à com- 
bler immédiatement le vide de 
certains approvisionnements, in- 
tervenu à la suite de la dénon- 
ciation, en octobre dernier, des 
accords économiques avec Ja 
France, 

Cette situation se produit, en 
outre, à l'approche du nouvel an 
vietnamien (13 février), période 
d’acha!s intenses pour la popula- 
tion. 


Grève à Poissy 


POISSY. — Six cents ouvriers 
des usines Fibro-Ciment sont en 
grève depuis hier matin. lis ont 
arrêté le travail pour protester 
contre le licenciement de trois de 
leurs délégués et pour réclamer 
une augmentation de salaire, Un 
piquet de grève occupe l'usine. On 
ne signale aucun incident, 


Les cours du 
10 janvier 1956 


Cours 
du jour 


— 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Nehanga ..... 
President Brand 
Randfontein 

Rand Mines 

Rand Selection 
Rhodesian Anglo 
Roan Antelope 

Shell (porteur) 

— (Sicovam) 
Stilfontein 
Sud Nigel 
Tanganyikn ,.......0.. 
Transvaal Land ....., 
Un. Min. Ht-Katanga 
Virginia Orange ,... 
West Witwatersrand 


.... 18320 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Or fin (KO) ......+ 1461 000 1463 000 
Pièce française (20 fr.) 
Pièce suisse (20 fr.).. 
Union latine (20 fr.).. 
Souverain sms. 
Pièce 20 dollars .....: 
Pièce DO pesos .,.:°:: 
Pièce 20 marks se 
Pièce 10 florins ..:: 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling ....... 1 020 
Dollar (petite coupure) 397 
Frano suisse .. 46 26 
Franc belge 7 96 
Dollar canadien 

Deutschmark 

Peseta 


eS228E 


ee, 
&82es 










L'EXPRESS. — Mercredi 11 janvier 1956. 


() 


COCNANANENANNANANENANNENAENAAAANAAANANANNAA TARN 


N'entrez pas cet hiver dans les statistiques 
des compagnies 
d'assurances. 











LE 


…IL Y AURA 7.000 
CCIDENTS D’AUTO EN JANVIER 


L ES accidents, ces jours derniers, se sont multipliés sur nos routes. Aux causes habituelles s'ajoutent, en cette saison, la pluie, la neige, le brouillard, le 
verglas.. 
Si l’on en croit les statistiques, il y aura 7.000 accidents en janvier. Méfiez-vous donc des routes verglacées et enneigées, et méfiez-vous encore davan- 
tage, ces jours-ci, du brouillard et surtout de la pluie, 






Le pourcentage d'accidents dus 
à des causes naturelles se répar- 
tit ainsi: sur les 108.247 acci- 
dents de 1954, 0,60 ont été dus 
à la neige, 3,32 % au brouillard, 


77/7711 f 71712 7 CI 








Par temps de neige, de glace et de brouillard 


EN CAS D’ACCIDENT 


Suivez 


les 8 conseils de 
« L'EXPRESS >» 


Pneus 


Ne roulez qu'avec des pneus 
en parfait état et vérifiez 
chaque jour le gonflage. 

Si vous devez faire de la 
route ayez en permanence des 
chaines dans votre coffre, 


Freins 


Faites vérifier vos freins 
(niveau, garniture et réglage). 
Une voiture qui embarque lé- 
gèerement à chaque coup de 
frein n'est pas dangereuse sur 
terrain sec, mais vous expé- 
diera dans le fossé sur route 
très mouillée ou verglacée. 

Si vous roulez longtemps 
sur route très mouillée ou 
très enneigée, donnez de 
temps à autre de légers 
coups de freins pour sé- 
cher les garnitures, 


Visibilité 





brise, les glaces latérales, la 
lunette arrière et les phares. 
Ne craignez pas, pour cela, 


Eclairage 


Par temps de neige ou de 
brouillard roulez en code plu- 
tôt uen phares, Utilisez vos 
antibrouillards, si vous en êtes 
Pourvu et règlez-les pour qu'ils 
éclairent les bas-côtés de la 


route, Ayez dans votre vois 
. lques ampoules de re- 
ange et vérifiez que vos 


ture que 





feux de position 
Mmalement. 


SI vous n'avez pas d’am- 


éclairent nor 


Ampoule de phare gauche 








est grillée, remplacez-là par 
l’'ampoule du phare droit, 
Mieux vaut pour vous et 
pour ceux qui viennent en 
sens contraire être borgne 
2 plutôt qu’à gau- 
che. 


. 
Vitesse 
Roulez le plus souvent en 
vitesses basses, deuxième ou 
troisième si votre voiture a 
quatre vitesses, vous bénéfi- 
ciez d’une accélération et d'un 
frein moteur efficaces. 

Evitez les vitesses sur- 

multipliées. 


Conduite 


Conduisez avec le plus de 
douceur possible, sans coups 
de frein, de volant ou d’Æcé- 


ment. Si vous y êtes obligé, 
ne débrayez pas. 
Si votre voiture amorce 





| Obstacles 


Ne suivez jamais de trop 
près la voiture qui vous pré- 
ède. Et restez calme. 

Sur route à faible trafia 
roulez sur le milieu de la 
chaussée, Vous éviterez les or- 
nières, les bas-côtés en mau- 
vais état, les désagréments des 
routes bombées, les cyclistes 
souvent mal éclairés et les 
piétons qui ne le sont pas du 
tout. 

Méfiez-vous des change- 
ments de couleur de la route : 
une chaussée brillante est tou- 
jours une chaussée mouillée 
ou verglacée. 


essayez de choisir, dans !s 


| 
| 
| 
| 


0,72 % au verglas, 0,39 © au vent, 


6,10 , à la pluie. 
Autre raison de la 


recrudes- 


cence d'accidents durant les mois 
froids : les conducteurs n'ont pas 
encore pris l’habitude de rouler 
au rythme plus sage que l'hiver 


impose, 


Chaque année, 10.000 personnes 


meurent sur nos routes, 
que 150.000 sont blessées. 
frais occasionnés par 


tandis 
Les 
les acci- 
dents s'élèvent annuellement 


à 


20 milliards. Notons que la pé- 
riode la plus dangereuse se situe 
chaque jour entre 17 et 18 heu- 
res. La moins dangereuse entre 


3 et 5 heures du matin. 


Enfin, avant de partir en voga- 
ge, sachez que le service « Etat 
des routes » de la Fédération 
nationale des Clubs automobiles 
est ouvert chaque jour, sauf di- 
manches et fêtes, de 7 h. 30 à 
21 heures sans interruption (Pas- 


sy 24-71). 





ravin ou qu’un camion ve- 
nant en sens contraire. 


nnn.…… 


Une fois arrivé à bon port 
attention en descendant de 
voiture. Si le terrain est en 
pente calez les roues et em- 
brayez une vitesse contraire 
au sens de la pente. Mais la 
meilleure manière d'éviter les 
accidents d'automobile par 
mauvais temps est de laisser 
votre voiture au garage. Vous 
ne risquez plus qu’une jambe 
cassée en descendant du trot- 
toir.…. 
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Il faut faire 


appel à plusieurs 
experts médicaux 


ERTAINS grands procès 

criminels ont démontré que 
sur un même problème de 
toxicologie ou de graphologie 
par exemple, plusieurs techni- 
ciens, experts près les tribu- 
naux -aussi éminents les uns 
que les autres, n'avaient pas 
toujours le même avis. 

D'autres procès, non reten- 
tissants et dans lesquels le 
recours à l'expertise est tou- 
jours nécessaire, ont un inté- 
rèt essentiel, voire vital pour 
certains justiciables : ce sont 
les affaires d'accident. 

Or, ce domaine n'est pas 
plus privilégié que les autres; 
notamment lorsqu'il s’agit 
d'apprécier un taux d’infir- 
mité permanente : il n'arrive 
presque jamais (pour ne pas 


également un taux d’incapa- 
cite permanente. 


M. L. F.., se présente devant 
le tribunal correctionnel da 
Versailles pour demander ré« 
paration du préjudice subi. Il 
a eu de multiples fractures 
aux. deux jambes et est resté 
près d’un an à ‘l'hôpital. 

Le tribunal de Versailles 
lui alloue une somme de 
600.000 fr. à titre de provision 
et nomme un expert aux fins 
de déterminer son taux d'ine 
capacité permanente : dans 
un cas aussi grave, l’indem- 
nité correspondante se chif- 
frera par millions. 

L'expert dépose son rapport 
et conclut à une incapacité 
permanente partielle de 15 %, 

M. F.., étonné de cette con- 
ciusion, prend l'initiative de 
se faire examiner par un chi- 
rurgien, ancien interne des 
hôpitaux de Paris, ex-chef de 
clinique chirurgicale à la fa- 
cuité et chirurgien assistant 
des hôpitaux, lequel conclut, 
dans l'ignorance qu'il était dy 
rapport d'expertise, à une ine 
capacité permanente de 45 %, 

Dès lors, un problème se po- 
sait aux magistrats de Ver- 


qu'ils avaient commis, parce 


qu'il avait. leur confiance 





(ainsi que le demandait l’avo- 
cat de la compagnie d'’assu- 
races), ou ordonner une ex- 
peitise complémentaire (ainsi 
que le sollicitait la victime) ? 
C'est cette dernière solution 
qu ils ont adoptée en commet- 
tant, par jugement du 15 dé- 
cembre 1954, un collège da 
trois nouveaux experts. 


Trois solutions 


Comment réagiront les trois 
nouveaux experts qui, après 
de longs mois de réflexion, 
doivent déposer  incessam- 
ment leur rapport ? 

Ils auront à adopter l’une 
des trois solutions suivantes : 

@ Ou approuver leur 
confrère, expert, et décider 


Ayez dans votre vellure lérateur brutaux. Evitez da dire jamais) que deux méde- ee été 
quelques chiffons. Ils vous per- vous mettre en situation cins, ignorant chacun de l’ex- ccmuuise sur leur eontrèss 
mettront de nettoyer le pare- d’avoir à freiner brusque- pertise de l'autre, chiffrent 5 P 


chirurgien des hôpitaux, 
c'est reconnaître « ipsa 
facto », l’incompétence de 


6 ier ; 

de vous arrêter auta un dérapage, corrigez la | à o ce dernier ; 

fois qu'il le faudra. + doucement à l'accélérateur ee, A ne, 2 De 15 % à 45 % DATES ne es 
Mieux v: L et non au frein. pou DURS OR 58 "i idité "serai i à l'ex- 

nutes ne LEUR ° À o © io à tenter l’arrêt sur place im- d'invalidité ce serait appliquer à l'ex- 

de clinique. Vérifiez le fonc- D or 0 possible à réussir. Mieux : x pert, dont les références 

tionnement du chauff et vaut un talus, un fossé, une Dans un accident datant du professionnelles ne sont 

du dégivrage er haie, un arbre même qu'un 20 mai 1953, une victime, plus à compter les obser- 


vations qui précèdent ; 

@ Ou choisir un chiffre in- 
termédiaire : ce serait là 
ce qui, mathématiquement, 
paraîtrait le plus équita- 
ble. 

Quelle que soit la conclu- 
sion retenue, elle nous laissera 
insatisfait sur le plan du cré- 
dit que l'on peut accorder à 
l'avis d’un expert unique, 

C'est là un problème très 
délicat qui touche à la fois 
à la question des frais de pro- 
cédure et surtout à l'infail- 
libilité des experts, dont le 
principe, pendant de longues 
années n'avait jamais été con- 
testé. 

A l'exemple de certains ju- 
rys d'examens, il semble qu'il 
soit possible d'admettre, quand 
il s'agit de donner un avis 
chiffré, la nomination de 
deux, trois ou quatre experts, 
même, suivant l'importance de 
l'affaire. Ces derniers auraient 
l'obligation de donner immé- 
diatement après l'examen de 
la victime, et en présence des 

arties, leur avis, individuel- 

ement. 


Si en dépit de ces con- 7 : ient-ils reteni Le collège arbitral ainsi dé- 
Poules de rechan sailles : devaient-ils retenir & 
ge, et si seils votre voiture vous 1 lusi de l'expert signé formulerait un avis 
Yous constatez que votre échappe  irrésistiblement pare, Dee, PRE P Tr " objectivement valable. 


Charles LIBMAN. 

















































T voilà. Tout est 

rentré dans l'ordre 

à la Comédie-Fran- 
Gaise, ou presque... 


Le ministre de l'Edu- 
cation nationale a 
« marqué son vif désir 
de voir s'apaiser les po- 
lémiques récentes dont 
l'écho ne peut que nuire 
au prestige de l'illustre 
compaanie »…. Et l'illus- 
tre compagnie, qui ne 
savait plus très bien qui 
se battait, pour quoi et 
contre qui, a, comme il 
convient, accédé à ce 
décir, 


Toute procédure judiciaire aban- 
donnée, une assemblée générale 
extraordinaire réunira les combat- 
tants de tous les camps le 17 jan- 
vier. Le temps de reprendre son 
souffle pour. Pour quoi, au fait ? 


Ce qui fait à la fois le comique 
et le tragique des conflits qui 
secouent la Comédie-Française, ce 
qui les rend quasi absurdes aux 
yeux du public, et pourtant reten- 
tissants, c’est que les héros n’en 
sont pas des hommes et des fem- 
mes, mais des produits de cette 
race admirable, monstrueuse et 
puérile : la race des comédiens. 


Aussi, les « clans » du Français 
se défont-ils aussi vite qu'ils se 
font. Un comédien ne pense ja- 
mais qu’à lui, ne travaille jamais 
que pour lui, ne s'intéresse stric- 
tement qu’à lui. Sinon, il ne serait 
pas comédien. 


Une lutte sourde 


Lorsque samedi dernier, après 
quatre conseils juridiques, un en- 
voi d’assignation et deux audien- 
ces du tribunal, Jean Meyer, au 
nom de ses camarades du comité 
d'administration de la Comédie- 
Française, décida, en accord avec 
le ministre de l'Education natio- 
nale, de proclamer la démission 
du comité, ce n’était que l’abou- 
tissement d’une lutte sourde qui 
avait débuté dès 1942, alors que 
Jean Meyer et Julien Bertheau, 
par un curieux coup du sort, 4c- 
cédaient en même temps au s0- 
ciétariat. 

Un incident plein d’enseigne- 
ments pour les temps futurs mar- 
quait cette double entrée. Par 
inadvertance, le ministre signait 
la nomination de Jean Meyer 
quelques jours avant celle de Ju- 
lien Bertheau. Or Julien Ber- 
theau, pensionnaire de la Comé- 
die avant son camarade, avait 
droit à son titre d'ancienneté, of- 
ficialisé par cette fameuse signa- 
ture. 

Jean Meyer, à cette époque, lui 
laissa volontiers la place, mais à 
mesure que leurs personnalités 
g'affirmaient dans la maison, et 
que l’âge avançait (de cette no- 
mination dépend dans l'avenir le 
« doyennat »), Jean Meyer se ren- 
dait compte du royal cadeau qu'il 
avait fait, et disposait une de- 
mande de révision, qui est d’ail- 
leurs toujours en instance. 

Tous deux, cependant, travail- 
laient sagement lorsqu'éclata la 
grande querelle de 1946 J.-L. 
Barrault et Madeleine Renaud, 
énergiques, s’en furent courageu- 
sement fonder leur propre troupe. 

André Obey, administrateur de 
cette époque, tout aussi mouve- 
mentée que la nôtre, suivit, dé- 
goûté, le même chemin 


Le triumvirat surgit 


C'est le moment que Meyer et 
Bertheau choisirent pour surgir. 
La Comédie, privée d’administra- 
teur, se trouva, comme c'est la 
loi, sous la coupe de son doyen : 

enis d’Inès, mais c’est Meyer, 

ertheau et Martinolli en trium- 


virat, qui s’imposèrent brusque- 
ment (avec « Le Mariage de Fi- 
garo », « À souffert sous Ponce- 
Pilate » et « Asmodée »). 

Quand P.-A. Touchardä s’installe 
rue de Richelieu, derrière le bu- 
reau de l'administrateur, il trouva 
une troupe de mécontents. 


« Je m’aperçus tout de suite 
que l’unité apparente de cet or- 
ganisme ne correspondait à 
aucune réalité. En fait, il n’y 
avait aucun point commun 
entre lesthétique de Meyer et 
celle du doyen, pas plus qu’en- 
tre celle de Bertheau et celle 
de Jean Yonnel. Mais cette dis- 
sonance déjà grave, n’était que 
l'expression d’une antinomie 
beaucoup plus profonde. Il y 
avait entre ces hommes une 
incompréhension fondamen- 
tale ; il leur arrivait de céder 
aux arguments des autres, 
mais jamais d'en admettre la 
valeur. 

« L'âge, d’abord, les sépa- 
rait, qui crée un fossé beau- 
coup plus irréparable entre les 
comédiens qu'entre les autres 
hommes, du fait que la car- 
rière en dépend ; le comédien 
Yieillissant a toujours l’impres- 
Sion qu'il doit lutter contre un 
plus jeune, susceptible, par son 
talent, de hâter son départ. 

« À la Comédie-Française, 
où le nombre de places est li- 
mité, chacun peut désigner 
d'avance celui qui lui vaudra 
le coup fatal Au comité, c’est 
éncore pire ; tous y ont, en 
fin d'année, le pouvoir de vo- 
ter la mise à la retraite d’un 
âîné. D’Inès savait bien que le 
jour où Meyer serait distribué 
dans Harpagon, s’il y réussis- 
sait, son propre sort en dépen- 
drait. Et Yonnel, de son côté, 
pouvait redouter le jour où 
Bertheau s’essaierait dans 
Pyrrhus. Même s'ils avaient 
conscience l’un et l’autre de 
leur talent, ils savaient que la 
mode, les brusques engoue- 

ents du public pouvaient sus- 

Citer du jour au lendemain un 

rival triomphant, 

« En défendant leur esthéti- 
que, c'était leur raison de vi- 
vre, leur espoir de se mainte- 
nir qu’ils défendaient. 

« Ce n'étaient pas de mau- 
vais comédiens, loin de là, 
t’étaient des comédiens qui re- 
fusaient d'évoluer et pour qui 
toute nouvelle prise de rôle 
leur paraissait seulement une 
occasion de confirmer la sur- 
vivance de leur talent, de leurs 
pres de leur esthétique », 

-t-il écrit lorsqu'il eut quitté 
la vieille maison. 

Les tragédiens marchaient der- 
rière Bertheau; les comédiens 
 — pris Meyer pour chef de 
ile. 


Bretty rompt l’équilibre 


Bertheau représentait la tradi- 
tion, et, de là, les rôles tradition- 
nels. Meyer semblait vouloir créer 
un courant nouveau plus propice 
aux jeunes talents 

Touchard calmait, comme îil 
pouvait. Un coup de pagaie à 
gauche ou à droite, Quand les s0- 


Du doyen au 
benjamin les 
31 sociétaires 
qui se parta- 
geaient 264 
douzièmes 


Jean 
YONNEL 


65 ans, sociétaire 
depuis 27 ans, 


CETTE SEMAINE, 


Julien Bertheau, susceptible, enthousiaste, d’une exquise courtoisie, subtil, adroit, conciliant. Ancien ° 
de Dullin, il débuta sur les Boulevards dans les pièces de Salacrou, et au Français dans «Le Chandel 
Il a interprété tous les jeunes premiers romantiques. Auteur de 27 mises en scène, parmi lesquelles 
Peine capitale», «Un Conte d'hiver», «Six Personnages en quête d'auteur». Ses admirateurs : CE 


sens de la mesure et le style de la maison ». Ses adversaires : 


ciétaires  élisaient . leurs *trofs 
membres dans un des clans, le 
ministre en nommait trois autreë 
dans l’autre clan. 

Le drame se noua grâce aux 
doigts déliés de Béatrice Bretty. 
Son grand et indéniable talent ne 
pouvait supporter d'avoir à subir 
l'autorité d’un metteur en scène. 
Elle disait volontiers : 


Un administrateur 


mais aussi dangereux, » 


« À la Comédie, il y a des 
« acteurs » d’abord, Est-ce 
que l’on sait qui a mis en 
scène Sarah Bernhardt où 
Mounet Sully ? » 


Elle décida de rompre l’équi- 
libre. Rien de‘plus simple. Faire 
nommer par le ministre trois tra- 
ditionalistes. 


écartelé qui peut 


tout juste désigner le secrétaire général 
et accorder les congés 


Nommé pour six ans par le 
Conseil des ministres qu’il repré- 
sente, et représentant des socié- 
taires qu’il administre, l’adminis- 
trateur général de la Comédie- 
Française joue un rôle très im- 
portant : un rôle de tampon. 


Il a quelques distractions subsi- 
diaires : 

1° Engager les nouveaux 
sionnaires et les utilités. 

2 Assurer la distribution 


pen- 


des 


pièces, après consultation des au- 
teurs et des metteurs en scène, 

3 Accorder les congés. 

4 Assurer la programmation, 

5 Assister à titre d’arbitre aux 
différentes réunions. 

G Désigner le secrétaire géné- 
ral et le lecteur, 

Si l'administrateur prend posi- 
tion, s’il oublie la malléabilité né- 
cessaire à sa fonction, le Comité, 
composé obligatoirement de trois 
membres élus et de trois mem- 
bres nommés par le ministre, 
éclate ou disparaît, 


Maurice 
ESCANDE 
84 ans, sociétaire 
depuis 20 ans, 


Jean 
DEBUCOtry 
62 ans, sociét 
depuis 19 ani 


7? O0 RAGE, O DÉSESP 


ou le drame 


« Il est moins insupportable que 


Au comité de 1952, Yon 
Bretty, Bertheau furent élus pif 
leurs pairs. Pour compléter le ® 
mité, l'administrateur PA. = 
chard proposa d’Inès, Meyet 
Charron. Le ministre, André 
rie, refusa Meyer et Charroh 
nomma Seigner et Chamarat. 


Un des clans était expulsé. 
mandat de P.-A. Touchard é 
terminé, Pierre Descaves lui 8 
cédait. 

La Comédie-Française retro 
vait sa pompe et son bel car. 
Hélas ! elle ne retrouva P8s 
recettes : L 

C'est encore un problème e 
lequel les comédiens (on ve 
n'est pas moins homme {) ne 
dinent pas, g 


Pour le poeuére = 
casaque une fois de plus. . 
à eg assemblée générale, Me 
Charron, Debucourt furent st 
Le ministre, selon le jeu nn 
que de balance, nomma 0 
Piat, Escande, pour Comp 
comité. "2 

C'était un jeu qui ne prévoye 
pas la tournée, la tourne : 
rique, où comme dans quties 
tournée les papotages, les Quar 
d'influence vont bon train. 


A la der 









at MR :0ND 






au 








jen à 


elles 4 
«11 


urn4 


eyefs 
élus. 
ass 
nnéh 
r le 





oyait 


aqu® 
yttes 
yard 

















Béatrice 
BRETTY 
e 61ans, sociétaire 
. depuis 27 ans. 








ean Meyer : 


Georges 
CHAMARAT 


Germaine 
ROUER, 569 ans, 
sociétaire depuis 


20 ans, depuis 6 ans. 


55 ans, sociétaire 


Jean 
MARCHAT 


Véra 
KORENE 
depuis 20 ans. 


%5 ans, sociétaire depuis 2 ans. 


Louis 
SEIGNER, 


54 ans sociétaire 63 ang, sociétaire 


depuis 11 ans, 


FRÈRES ENNEMIS 


ombrageux, enthousiaste, insolent, travailleur, ferment d’agitation, mais aussi de création. An- 


Dour de banque, élève de Jouvet au Conservatoire, au Français depuis 1937, c’est essentiellement 
e metteur en scène qu’il s’est imposé dans vingt-deux mises en scène. Au lendemain des « Jocrisses 


° l'Amour », J.-J. Gautier écrivait : « Jean Meyer est tout juste bon à mettre au cabanon ». Mais il à 
, « Le Dindon », « Le Bourgeois Gentilhomme », « Port-Royal ».… 
« La Maison de 


pl aussi « Les Caves du Vatican » 
# admirateurs : « Il a infusé le sang nouveau qui sauvera la maison ». Ses adversaires : 


ent les trottoirs de la 
n. et Piat avaient 


à retraite, c'était 
.'e remplacerait, La 
à la jeunesse, Piat se 
+ en attendant 
. que l'on prévoyait 
ar ils ont le même 


passa depuis : une 
: .SOCiétaires où les 
rie Bretty, Véra Ko- 
pe Rouer et Jean 
pet sous le coupe- 
no nité, une future 
se aux pension- 
ls foudres du clan 
eurent, qui réclama 
pese emblée, la révi- 
io + la révision de 

’ là révision de la 
Ê InCandescents  dé- 
cou brûlant. 
y N'ayant pas été 
Le noritaires », sous 
L ariond et de Ber- 
En et surassignè- 
É re tribunal, Le 
€8 audiences 
de agita sa main de 

urs a disparu et 

t naturellement à 
un comité dont 














Molière n’est pas un music-hall ». ° 


quatre membres, au moins, seront 
cependant réélus. 


Escande, Charon, Meyer et De- 
bucourt conserveront sans -doute 
leur: place, tandis que pour les 
« balancer », le ministre nommera 
Julien Bertheau et Louis Seigner 
— ou Georges Chamarat. 


Alors, qu'y aura-t-il de changé ? 
En face de « l'ennemi », c'est-à- 





Micheline 
BOUDET 
30 ans, sociétaire 
depuis 6 ans. 


Marie 
SABOURET 
80 ans, sociétaire 
depuis 4 ans, 


dire le T N.P. et la compagnie 
Renaud-Barrault, on se réconci- 
liera pour six mois; et puis, un 
nouveau conflit éclatera parce 
qu’il est dans la nature des co- 
médiens de jouer alternativement 
la haine et l'amour, et dans la na- 
ture de la Comédie-Française de 
survivre. 


Michèle MANCEAUX 





Jean 
PIAT 
32 ans, sociétaire 
depuis 3 ans. 


Robert 
HIRSCH 
80 ans, sociétaire 
depuis 6 ans. 





Louise 
CONTE 
88 ans, sociétaire 
depuis 7 ans. 





Annie Julien 


DUCAÜX 
48 ans, sociétaire 
depuis 6 ans. 


, 0 VIEILLESSE ENNEMIE 


se eocolier ” 


Une 
organisation 
financière basée 
sur le système 

du cocotier 


DE son quartier général du 
Kremlin, dans Moscou en 
flammes, Napoléon, après 
Louis XIV, signait les décrets 
qui statuent encore maintenant 
l'organisation, l’administration, 
la distribution des emplois, la 
formation du répertoire, la dis- 
cipline, le comité de lecture et 
jusqu'à la comptabilité de la 
Comédie. 


Organisation parfaite et ma- 
chiavélique que celle de cette 
société où chaque membre con- 
sidère l’autre en frère ennemi, 
et où la rivalité s'étend jusque 
dans les coulisses, au-delà du 
comité, et surtout parmi les re- 
levés de comptes. 


L'attribution des fameux dou- 
zièmes au gré des disponibi- 
lités pousse dans la tombe ceux 
qui, comblés, pourraient com- 
mencer à se calmer. 


La Société des Comédiens- 
Français est divisée en vingt- 
deux parts. Chacune de ces 
parts est elle-même morcelée 
en douze « douzièmes ». 


Ces vingt-deux parts repré- 
sentent le capital normal d’une 
société auquel viennent s’ajou- 
ter les subventions de l'Etat et 
les bénéfices. Le montant de 
ces douzièmes varie donc cha- 
que année en fonction des frais 
engagés et des recettes réali- 
sées. 


(« Port-Royal » fait environ 
500.000 fr. par soirée, « Atha- 
lie » : 150.000 fr.) 


Les émoluments d’un socié- 
taire sont donc représentés par 
la répartition de ces douziè- 
mes, augmentée des « feux » 
(indemnité variant de 1200 à 
2.500 fr. par représentation). 


Un sociétaire a un minimum 
de trois douzièmes assurés à sa 
nomination, mais le nombre des 
sociétaires n’est pas fixe. Dans 
une assemblée, où il y a un 
grand nombre de sociétaires à 
part entière, le nombre des s0- 


- ciétaires se trouve restreint. 


Pour améliorer leur situation 
financière, les Comédiens-Fran- 
çais peuvent faire des tour- 
nées, des émissions de radio ou 
de télévision, des films. Ils ne 
peuvent jouer sur aucune scè- 
ne parisienne. Le sociétaire est 
lié par un contrat de 20 ans. 
A l'expiration du contrat, il est 
« retraitable à merci ». Sensi- 
bles et fantaisistes par profes- 
sion, les acteurs ont du mal à 
ne pas étouffer dans ce corset 
d’interdictions et de pourcenta- 
ges. 


André 
TALCON 
84 ans, sociétaire 
depuis 7 ans. 


Denise 
NOEL 
84 ans, sociétaire 
depuis 4 ans. 


BERTHEAU 
46 ans, sociétaire 
depuis 14 ans, 





Jean 
DAVY 


45 ans, sociétaire 


depuis 7 ans. 





Hélène 
PERDRIERE 
44 ans, sociétaire 
depuis 3 ans, 


17 


Jacques 
EYSER 





Lise 
DELAMARE 


18 ans, sociétaire 43 ans. sociétaire 


depuis 2 ans, 


Jean 
MEYER 


depuis 5 ans. 





Gisèle 
CASADESUS 


42 ans. sociétaire 42 ans, sociétaire 


depuis 14 ans. 


Mony 
DALMES 


depuis 18 ans. 





Yvonne 
GAUDEAU 


42 ans, sociétaire 42 ans, sociétaire 


depuis 14 ans. 


Robert 
MANUEL 


depuis 6 ans. 





Renée 
FAURE 


40 ans, sociétaire 37 ans, sociétaire 


depuis 8 ans. 


@æaul-Emile 
DEIBER 
85 ans, sociétaire 
depuis 2 ans. 


depuis 14 ans, 





Jacques 
CHARON 
36 ans, sociétaire 
depuis 6 añs. 


LA VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue de Gre- 
nelle. 

Les oranges valaient 110 fr. 
le kilo, « 

Le jambon valait 950 fr. le 
kilo. 

Les œufs valaient 32 fr. 
pièce. 


Recette 
pour le diner 


POTAGE ECLAIR 


(pour quatre personnes) 
Un litre d’eau. 
100 gr. de vermicelle 
2 œufs 
Un quart de litre de 
lait ‘ 
30 gr. de beurre 


20 fr. 


120 fr. 


© Faire bouillir un bon litre 
d'eau salée © Y faire cuire 
100 gr. de vermicelle @ Quand 
le vermicelle est ruit, battre 
dans la soupière deux œufs 
entiers avec un quart de litre 
de lait un peu chaud © Ver- 
ser alors le vermicelle © 
Goûter l’assaisonnement, En- 
richir de petits morceaux de 
beurre @ Servir. 


DANS LES 
MAGASINS 


Les premiers jours où îl 
neige, on hésite souvent à 
acheter des bottillons. C’est un 
achat assez coûteux et dont 
on use peu, mais pendant 
plusieurs années. S'il dépasse 
les possibilités de votre bud- 
get, soit. Si c’est pour vous y 
résigner dans trois jours, 
c’est-à-dire une fois bien en- 
rhumée par des semelles 
mouillées, c’est vraiment la 
méthode absurde. 

Si vous vous décidez à faire 
cet achat, voici quelques mo- 
dèles que nous avons sélec- 
tionnés pour vous dans les 
magasins parisiens et à suc- 
cursales dans toute la France 
(signalons que la mode venue 
de Scandinavie est aux bot- 
tillons blancs) : 

@ Des chaussures de sport en 
cuir clair, laçage bas, dou- 
blées et fourrées, semelles de 
caoutchouc : 2.700 fr. chez 
Raoul. 

© Des bottillons en daim gris, 
semelle de crêpe : 2.990 fr. 
chez Maralex, 87 bis, avenue 
Wagram. 

© Des après-ski noirs ou 
gold à triple semelles de 
caoutchouc, à larges rabats 
de daim placés sur le coup 
de pied, se fixent avec un 
bracelet entourant la che- 
ville : 2.990 fr. chez Batta. 
© Des après-ski classiques en 
daim noir, à fermeture 
éclair : 2.995 fr. chez Bailly. 
© Des après-ski en veau re- 
tourné, doublés de mouton : 
3.250 fr. chez André. 

© Des bottillons hauts, en cuir 
blanc lavable, talon de 3 cm 
Le fourrage de mouton blanc 
reste invisible, 93.990 fr. chez 
Berthelot. 

© Des bottillons élégants, en 
daim noir, talons demi-bot- 
tier, laçage au bas du coup 
de pied, revers fourrure 
noire : 4.990 fr. chez Raoul. 
© De petites bottes courtes, 
en cuir blanc lavable, dou- 
blées de mouton, semelles de 
caoutchouc, revers de phoque 
véritable : 4985 fr, chez 
Manfield. 

© Des bottes courtes et sou- 
ples, inspirées des bottes rus- 
ses, en daim noir, avec revers 
à franges de daim : 4.995 fr, 
chez Michaël. 

© Des mocassins de daim 
gris, fourrés de mouton: 
5.215 fr. chez Michaël, 48, rue 
François-I°", 


POUR HOMMES : 
© Chaussures en daim mar- 
ron, fourrées de- mouton, se- 
melle de caoutchouc : 4.990 fr, 
chez Bailly. 
© Après-ski classiques en 
daim, à fermeture éclair : 
5.750 fr, chez Manfield. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 
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© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Au cours d’une bataille entre les Français et le Viet-Minh, Pyle demande à Fowler de 


donner la liberté à Phuong qu’il veut épouser. 


ES mots donnaient 
toujours le signal de l'agitation. On aurait 
cru que tôt ou tard le colonel trouverait 
une formule pour venir à bout de cette 
classe indisciplinée ou que le proviseur 
nommerait à sa place un professeur ca- 
pable de faire mieux régner l’ordre. 


— Le colonel parle-t-il sérieusement, de- 
manda Granger, lorsqu'il nous dit qu'il a 
eu le temps de compter les morts ennemis 
et pas les siens ? 

Patiemment, le colonel tissa sa toile 
d'évasion, tout en sachant parfaitement 
qu’elle serait détruite par une nouvelle 
question. Les- correspondants français 
étaient sombres et silencieux. Si les cor- 
respondants américains, à force de le pi- 
quer au vif, forçaient le colonel à admettre 
les faits, ils seraient prompts à s’en empa- 
rer, mais ils se refusaient de harceler, eux 
aussi, leur compatriote. 


À L 
E colonel dit que 


les forces ennemies fuient en déroute. Il 
est possible de compter les morts derrière 
la ligne de feu, mais tant que la bataille se 
poursuit, vous ne pouvez attendre de chif- 
fres concernant les unités françaises qui 
se portent en avant. 

— Il ne s’agit pas de ce que nous atten- 
dons, dit Granger. Il s’agit de ce que 
l'état-major sait ou ne sait pas. Voulez- 
vous sérieusement nous faire croire que les 
sections de combat ne rendent pas compte 
de leurs pertes au fur et à mesure par 
walkie-talkie ? 

L'humeur du colonel commençait à se 
gâter, Si seulement, pensai-je, il avait re- 
levé le défi dès le début, et s’il nous avait 
répondu nettement qu’il connaissait les 
chiffres, mais ne nous les donnerait pas ! 
Après tout c'était leur guerre et pas la 
nôtre. Aucun renseignement ne nous était 
dû par droit divin. Nous n'avions pas à 
combattre les députés de gauche à Paris, 
en même temps que les troupes de Ho Chi 
Minh entre le fleuve Rouge et la rivière 
Noire. Ce n'était pas nous qui mourions. 


E colonel lâcha brus- 
quement l'information que les pertes fran- 
çaises étaient proportionnellement de un 
pour trois, puis il nous tourna le dos «t 
regarda sa carte d'un air furieux. C’étaient 
ses hommes qui étaient morts, les officiers, 
ses camarades, sortant de la même promo- 
tion de Saint-Cyr, ce n'étaient pas es chif- 
fres comme pour Granger. 

— Enfin, nous voilà un peu plus avan- 
cés ! dit Granger en regardant ses compa- 
gnons, d'un air de triomphe balourd : les 
Français, tête basse, prenaient des notes 
farouchement, 

— On ne pourrait pas en dire autant en 
Corée, lançai-je, feignant délibérément de 
ne pas comprendre, mais je n'avais réussi 
qu'à fournir à Granger une nouvel'= piste 
à suivre. 

— Demandez au colonel, dit-il, ce que 
les Français vont faire à présent. Il dit 
que l'ennemi en déroute traverse le fleuve 
Noir... 

— Le fleuve Rouge, corrigea l'interprète. 

— Je me fiche pas mal de la couleur du 
fleuve. Ce que nous voulons savoir, c'est : 
que vont faire les Français ? 

— Les ennemis sont en fuite. 

— Qu'arrivera-t-il lorsqu'ils seront sur 
l’autre rive ? dit Granger, Qu'allez-vous 
décider à ce moment-là ? Vous contente- 
rez-vous de vous asseoir sur la berge et de 
dire: «C'est fini!» Les officiers fran- 
Çais, tristes et résignés, écoutaient sa voix 
d'énergumène. « Allez-vous leur envoyer 
des cartes de Noël ? >» 

Le colonel esquissa un pâle sourire. 

— Pas de cartes de Noël, ditl. 

Je crois que la jeunesse et la beauté du 
colonel irritaient particulièrement Granger. 
Le colone] n'était pas, du moins de l'avis 
‘de Granger, un homme très virit. 


— Vous ne leur envoyez pas grand- 
chose d'autre ! dit-il. 


Le colonel répliqua, brusquement, en an- 
glais, en bon anglais. 


— Si les munitions promises par les 
Américains étaient arrivées, dit-il, nous au- 
rions quelque chose de plus à leur envoyer. 


C'était, en dépit de son élégance, un 
homme simple. Il croyait qu’un correspon- 
dant de journal attachait moins d’'impor- 
tance aux nouvelles qu’à l’honneur de son 
pays. 

Granger dit d'une voix brève (c'était 
quelqu'un de compétent qui conservait les 
dates gravées dans son esprit) : 


OULEZ - VOUS 
dire que les fournitures promises pour le 
début de septembre ne sont pas arrivées ? 


— Exactement. 
Granger tenait son information : il se 
mit à écrire. 


— Je regrette, dit. le colonel, mais ce 
que je viens de vous dire n’est pas destiné 
à la publication : je vous donne un arrière. 
plan. 


— Mais, colonel, protesta Granger, c’est 
de l'information. Nous pouvons vous aider, 
là. 

— Non, non, la question regarde les di- 
plomates. 

— Quel mal cela peut-il faire. ? 

Les correspondants français étaient tout 
à fait désemparés. Ils savaient très peu 


sn 
On m'annonçait 
que je montais en 
grade. Dante n'avait 
jamais pensé à ce 
tour d’écrou pour 
sesamants maudits. 
Paolo n’a jamais 
reçu sa promotion 
pour le Purgatoire. 


ANNTNNNNEENTEnnnnnnnnnnnnnn 


d'anglais. Le colonel agissait contre les rè- 
gles. Ils échangèrent des murmures de mé- 
contentement. 

— Je ne suis pas juge, poursuivit le Lo- 
lonel. Peut-être les journaux américains 
diraient-ils : « Oh ! les Français se plai- 
gnent toujours, mendient toujours !» et, 
à Paris, ce serait l’accusation communiste : 
« Les Français versent leur sang pour 
l'Amérique, l'Amérique n’envoie même pas 
un hélicoptère usagé. » A quoi bon ? A 
la fin, nous manquerions toujours d’hélis 
coptères, et l'ennemi serait toujours là, à 
soixante kilomètres de Hanoi. 

— Du moins, je peux imprimer, n'est-ce 
pas, que vous avez besoin d'hélicoptères ? 

— Vous pouvez écrire, dit le colonel, 
qu'il y a six mois, nous avions trois héli- 
coptères et que, maintenant, nous en avons 
un. « UN », répéta-t-il, avec une sorte de 
stupéfaction amère. « Vous pouvez écrire 
que, dans ces combats, si un homme est 
blessé, pas très gravement, simplement 
touché, il sait qu’il est probablement un 
homme mort. Douze heures, parfois vingt» 
quatre heures sur un brancard pour parve- 
nir à l’ambulance, sur de mauvaises pistes, 
une panne, une embuscade même, la gans 
grène., Il vaut mieux être tué sur le coup, 

Les correspondants français, penchés en 
avant, essayaient de comprendre. « Vous 
pouvez écrire cela », conclut-il, sa beauté 
physique ne faisant qu'accentuer son ex- 
pression venimeuse, « Interprétez », or- 
donna-t-il, et il quitta la pièce, laissant ay 
capitaine la tâche peu habituelle de tra- 
duire de l'anglais en français. 


‘AI mis le doigt sur 
la plaie, dit Granger avec satisfaction; et 
il s’en alla dans un coin près du bar pour 
rédiger son télégramme. Le mien ne prit 
pas longtenips : rien de ce que je pouvais 
écrire de Phat Diem ne serait accepté par 
les censeurs. Si l’histoire m'avait paru assez 
bonne, j'aurais toujours pu prendre l’avion 
pour Hong-Kong, et l'envoyer de là-bas, 
Mais y a-t-il une nouvelle qui soit assez 
bonne pour qu’on risque de se faire expul- 
ser ? J'en doute, 

L'expulsion serait la fin de toute ma 
vie : ce serait la victoire de Pyle; et voilà 
qu'en rentrant à mon hôtel, je trouvai 
justement la victoire de Pyle qui m’atten- 
dait dans mon casier, la fin : le télégram- 
me où, avec des félicitations, on m’annon- 
Çait que je montais en grade. Dante n’avait 
jamais pensé à ce tour d’écrou pour ses 
amants maudits. Paolo n’a jamais reçu sa 
promotion pour le Purgatoire. 

Je montai retrouver ma chambre nue 
et le robinet d’eau froide qui fuyait (il n’y 
avait pas d'eau chaude à Hanoi), et je 
m'’assis sur le bord de mon lit, avec, au- 
dessus de ma tête, la moustiquaire en pa- 
quet, semblable à un nuage gonflé. J'allais 
être le nouveau rédacteur chargé des nou- 
velles de l'étranger, qui arrive tous les 
après-midi à trois heures et demie, dans 
ce sinistre immeuble victorien proche de la 
gare de Blackfriars où l'on voit près de 
l'ascenseur une plaque à la mémoire de 
lord Salisbury. 


On m'avait fait suivre la bonne nouvelle 
à Saigon, et je me demandais si elle était 
déjà parvenue aux oreilles de Phuong. Ja 
ne serais plus reporter. Il me faudrait 
désormais avoir des opinions et, en échange 
de ce privilège vide, j'étais privé de mon 
dernier espoir dans raon tournoi contre 
Pyle. J'avais l'expérience à opposer à sa 
virginité; l’âge est dans le jeu sexuel una 
carte aussi bonne qre la jeuncsse, mais 
voilà que je. n'avais même plus à lui offrir 
un court avenir de douze mois; or, l’atout 
était l'avenir. 

J'enviais l'officier le plus tourmenté par 
le regret de son foyer et condamné à ris- 
quer sa vie. J'aurais voulu pleurer, mais 
mes conduits lacrymaux étaient aussi secs 
que le robinet d’eau chaude. Oh! qu'on le 
leur rende, leur foyer !… Moi, je n'avais 
d'autre désir que ma chambre de la rue 
Catinat. 


L faisait froid, la nuit 
venue, à Hanoi. et les lumières étaient plus 
atténuées qu'à Saigon, mieux adaptées aux 
vêtements sombres des femmes et à la 
réalité de la guerre. Je remontai la rue 
Gambetta jusqu’au Pax-Bar. Je ne voulais 
pas boire au Métropole avec les officiers 
supérieurs français, leurs femmes et leurs 
petites amies, et quand Jj'arrivai au bar 
j'entendis le roulement lointain des canons 
dans la direction de Hoa Binh. 


Pendant la journée leur bruit était noyé 
dans celui de la circulation, mais À cette 
heure-là tout était silencieux, à l’exceptiont 
des timbres de bicyclettes qui tintaient à 
l'endroit où les conducteurs de pousses 
stationnaient en attendant les clients. Pietrl 
était assis à sa place habituelle. Il avait 
un étrange crâne allongé posé sur se8 
épaules comme une poire sur un plat; il 
était officier de la Sûreté et avait épousé 
la jolie Tonkinoise à qui appartenait le 
Pax-Bar, En voilà encore un qui n'avait 
vraiment aucun désir de rentrer chez lui, 
Il était corse, mais 11 préférait Marseille 
et, À Marseille, il préférait de beaucoup 
son siège sur le trottoir de la rue Gam- 
betta. Je me demandai s'il savait déjà ce 
que contenait mon télégramme. 


— Quat’vingt et un ? demanda-t-iL 
— Pourquoi pas ? 
(A suivre.) 
Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 





















les techniciens de l’Identité Judiciaire |}: 


ONTRAIREMENT à ce que l’on pense généralement, nous n’avons jamais utilisé le procédé de la photo-robot à 
« C l'identité judiciaire, déclare le professeur Sannié. 


A son actif : un succès. Le 
commissaire Chabot a arrêté le 
meurtrier de Suzane Bertrand, 
tuée le 20 septembre 1953 à Vil- 
Jeurbanne, grâce à la diffusion et 
à la publication d’un portrait re- 
constitué du suspect. 

Le parquet de Lyon avait, à 
l'époque, émis une protestation : 
les magistrats craignaient que ce 
procédé ne soit la cause « d’er- 
reurs judiciaires ou de sugges- 
tions diffamatoires ». 

Cette crainte est à l'heure ac- 





Ce visage est celui du ravis- 
seur d’Anne-Marie Pelissier 
tel qu'il a été reconstitué à 
partir des descriptions faites 
par les témoins. Il ne pré- 
sente qu’une ressemblance 
lointaine avec celui de l’ingé- 
nieur agronome, écrasé par un 
train, près de Dijon, que les 
policiers ont suspecté. Cette 
tentative de « dessin-robot » 
ne peut être comparée à celle 
du commissaire Chabot bien 
plus au point. 





tuelle partagée par un grand 
nombre de techniciens : magis- 
trats, enquêteurs... C’est la raison 
pour laquelle le commissaire Cha- 
bot est le seul à avoir recours 
à ce procédé, utilisé, dit-on, avec 
succés aux Etats-Unis et en An- 
gleterre. 

Pour reconstituer le portrait 
d'un inconnu aperçu l’espace 
d'une seconde par plusieurs té- 
moins, l'équipe technique du 
Commissaire Chabot procède par 
éliminations successives. 


LA PHOTO-ROBOT N’A 
PAS ENCORE CONQUIS |: 


Des centaines de photographies 
anthropométriques sont présen- 
tées à ces témoins. 

Ces « photos-mannequins » sont 
classées par séries : coupe de 
cheveux, front, sourcils, yeux, 
oreilles, pommettes, nez, bouche, 
menton, cou, coupe du visage, etc. 

Les témoins sont alors invités 
à choisir le détail qui les a par- 
ticulièrement frappés et qu'ils 
croient pouvoir reconnaître. Dès 
qu'un fragment est ainsi sélec- 
tionné, il devient un élément de 
puzzle. 

Le puzzle est complet quand 
chaque fragment est collé à sa 
place : la photo-robot est alors 
terminée. 

Les policiers peuvent alors re- 
chercher le suspect dont ils pos- 
sèdent la photographie sans 
l'avoir photographié. 


Portrait parlé 
contre photo-robot 


La photographie ainsi recons- 
tituée ressemble-t-elle à la per- 
sonne que les témoins ont dé- 
crite ? Oui, prétend le commis- 
saire Chabot. Non, affirment le 
professeur Sannié et beaucoup de 
policiers français. 

— Il m'est arrivé au cours 
d’une enquête, raconte le com- 
missaire Clot à propos de la 
fragilité des témoignages, de 
présenter à plusieurs témoins 
la photo d’un suspect ; ils ont 
été unanimes à ne pas le re- 
connaître. Quelques jours plus 
tard, ce suspect, arrêté, leur 
fut « présenté ». Nous le re- 
connaissons maintenant, di- 
rent les témoins. En réalité, 
ils ne reconnaissaient pas 
l'homme qu'ils m’avaient dé- 
crit auparavant, mais celui 
dont ils avaient vu le por- 
trait. La multiplicité des té- 
moignages peut évidemment, 
dans le cas des photos-robots, 
rédüire la marge d'erreurs. 
Mais peut-on en être sûr ? 

La plupart des policiers préfè- 
rent le classique portrait parlé 
d’Alphonse Bertillon, créateur de 
l’'anthropométrie, à la photo-ro- 
bot du commissaire Chabot. 

L'avenir de la nouvelle méthode 
reste incertain, bien que la ten- 
tative ne soit pas condamnée sans 
appel par les autorités. 

La principale objection vient 
du Code : les hasards du mon- 
tage d’une photo et la divul- 
gation du document pourraient 
transformer en sosie d’un cri- 
minel un citoyen paisible et 
cela est contraire aux droits 
de l’homme tels qu'ils sont dé- 
finis dans le Code civil. 

Georges LESER. 


SuperShell sr: 
2 | | le plus puissant des carburants 


50.000 personnes peuvent, en effet, ressembler à une seule de par l’équipe du 
ces photos-robots. Cela suffit à mon avis à montrer combien cette méthode d'identification est aléatoire. » 
Cette opinion est partagée par le commissaire Clot, chef de la brigade criminelle, qui craint que « les photographies saire Chabot. 
reconstituées ne consacrent de manière trop précise toutes les erreurs dont les témoins sont capables ». L 
Mais ce procédé de la photo-robot, ou de la photo reconstituée est utilisé actuellement par le commissaire division- 
paire Chabot — qui dirige à Lille le service régional de la Sûreté nationale dans l'affaire Janet Marshall. 











sassin de Ja- 
net Marshall. 
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_. SUPERSHELL ovec L.C.A. hiver est antigivre. 
4 supprime le colage à froid. Et c'est 


Ses composonts plus volatils facilitent le démorroge en hiver surtout 
et lo mise en action ropide du moteur | que vous apprécierez 


qui tient son rolenti dès les avantages de 
(es premières minutes, l'huile multigrode 
sons starter, et répond SHELL X-100 
immédiatement à l'occé- 10 W/30 
féroteur. 
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EYE NTI RETRO 


« Eh bien ! sapeur, est-ce qu'il est enfin ren- 
tré, ce concierge, depuis le temps qu’il est 
sorti ? — J'en ignore itérativement, mon 
colonel ! — Eh bien ! pour la dixième fois, 
vas-y voir. J'ai besoin de mon courrier, qua 
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Programme 
du mercredi 11 janvier 


THÉATRES 


. — 20.30, Les Caprices de Cu- 
, Le Chevalier errant. 
OPERA-COMIQUE. — 20.30, Werther. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
21, Le Bouquet, Le jeu de l'amour 
et du hasard. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
21.15, Port-Royal. 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
18.30, Accueil en musique. 
AMBASSADEURS. — 21, Espoir. 
ANTOINE. — 21, Anastasia. 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. 
ATHENEE. — Reläche, 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion. 
CAPUCINES. — Relâche. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT, — 21, Li- 
berty Bar. 
COMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Ornifle ou le courant d'air, 
COMEDIE-WAGRAM, Ce diable 
d'ange. 
DAUNOU. — 21, 
EDOUARD-VII — 
charge. 
FONTAINE. — 21, 
tre colonels. 
GRAMONT, — 21, Le Quai Conti. 
femmes n'en sauront rien, La Mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, 
La Tueuse. 
GYMNASE. — 20.45, 
HEBERTOT. — 21.15, 
Lady Windermere. 
HUCHETTE. — 21.15, Le tableau . 
LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 
21, Le mal court. 


— 21, 


La Plume. 
21, Témoin À 


L'amour des qua- 


Adorable Julia. 
L'éventail de 


« Mon colonel, dit Camember de retour, le 
pékin il se parfume encore d’absence non 
motivée. — Ah ! pour le coup, c’est trop fort! 
dit le colonel furieux... J'y vais moi-même, 
et s’il n’y est pas, je lui démolis sa cassine, 

à ce pipelet de malheur 


MADELEINE, — 20.45, L'amour fou. 
MARIGNY, — Relâche. 
MARIGNY (Petit-Théâtre), — Relâche. 
MATHURINS. — Relâche. 
MICHEL, — 21, Les Petites Têtes. 
MICHODIERE, — 21, Le séducteur, 
MONCEAU. — Relâche. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY., — 
21, Les Amants novices. 
NOCTAMBULES. — 21.15, Pas d'amour. 
NOUVEAUTES. — 21, José. 
ŒUVRE. — 21, Un mari idéal. 
PALAIS-ROYAL. — Elle est 
Carole ! 
POTINIERE. — Relâche. 
RENAISSANCE, — 21, Monsieur chasse. 
SAINT-GEORGES. — 20.45, Histoire 
de rire. 
SARAH-BERNHARDT, — Relâche. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, L'éternel mari. 
THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 
THEATRE DE POCHE, — 21, Nais- 
sance de l'Odyssée. 
THEATRE DU QUARTIER LATIN, — 
21, Gorges chaudes. 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, — 


Relâche. 
THEATRE EN ROND. — 21, Entre 
chien et loup. 
THEATRE DU TERTRE. — Rejlâche. 
VARIETES. — 21, Charmante soirée. 
VIEUX-COLOMBIER, — 21, Le Prince 


CINÉMA 
Films français 


ASTOR, La Môme Pigalle. 

AUBERT-PALACE, Les Aristocrates. 

BALZAC, Les Hussards. 

BERLITZ, Papa, maman, 
et moi. 


folle, 


ma femme 


Et Camember, qui ne connaît que la consi- 
gne, opère un demi-tour à droite selon les 
règles, et sort pour exécuter les ordres de 
son grand chef ; seulement il fait un détour 
par la cuisine afin de verser ses doléances 
dans le sein de mam'’selle Victoire, 


« Mon colonel peut s’ingurgiter par soi- « Mam'’selle Victoire, nous nous sont élu- 

même que le sapeur ne l’a point-z-enduit 

d'erreur, puisque c’est-z-écrit fort malement 

que le pip’let n’est point-z-ici, comme mon 

colonel peut se l’obtempérer lui-même par 
sa vue visuelle et subséquente. » 


BIARRITZ, 
Thom 


Les Carnets du Major 
pson. 
MICH’, Pas de pitié pour les 


caves 

BOSQUET - GAUMONT, Les mauvaises 
rencontres. 

CARDINET, Dernière jeunesse. 

CAUMARTIN, Gas oil. 

de épanamns On déménage le co- 
lonel. 

CINEMONDE - OPERA, L'amant de 
lady Chatterley. 


CINEVOGUE - SAINT-LAZARE, 
perdus sans collier. 

COLISEE, Les grandes manœuvres. 

DEJAZET, La Môme Pigalle. 

DEMOURS, On déménage le colonel. 
FRANÇAIS, Lola Montes. 

GAUMONT-PALACE, Papa, 
ma femme et moi. 

GAUMONT-THEATRE, Les 
tes. , 

GEORGE-V, Les Aristocrates. 

LE GLOBE, Tant qu'il y aura des fem- 
mes. 

HELDER, Les Hussards. 

HOLLYWOOD, Chiens perdus sans Col- 
lier. 

IMPERIAL, Frou-Frou. 

LA ROYALE, L'amant de lady Chat- 


terley. 
La Madelon. 


LES FOLIES, 
MADELEINE, Les Carnets du Major 
Lola Montes. 


Thompson. 
MARIGNAN, 

MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 
PALACE, Quatre jours à Paris. 
PARIS, Papa, maman, ma femme et 
moi 


RADIO-CINE-OPERA, L'affaire 
poisons. 

RAIMU, Un missionnaire. 

RECAMIER, Les mauvaises rencontres. 

RITZ, Frou-Frou. 

ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), La Ma- 
delon. 


Chiens 


maman, 


Aristocra- 


des 


LA RADIO ET LA TELEVISION 


NATIONAL. — Informations : 7, 9, 
13, 1405, 23.46. — 7.30 : Prélude 
symphonique (Lalo, Charpentier) ; 
8.00 : Heure de culture française ; 
1200 : Orch. radio-symphonique de 
Paris (Haydn, César Franck); 13.20: 
Violoncelle et piano (Haydn, Schu- 
mann): 13.35 : Paysans de France; 
14.10 : La critique des critiques, par 
Pierre Descaves; 16.55 : Connaissan- 
ce de l'Homme Le XVII: siècle; 
18.30 : Ici New-York ; 19.01 : Pages 
comparées d'œuvres symphoniques 
(Mozart, Ibert); 19.29 : Danses an- 
glaises; 19.45 : Paris vous parle ; 
20.30 Concert de musique légère, 
avec Bernard Demigny; 2100 : 
L'Eperon d'argent, 
Vialar; 22. Pièces pour piano 
(Schumann, Paganini, Scarlatti 
23.00 : Orch, de Marseille (Haydn, 
Debussy-Ravel, César Franck). 


PARISIEN, — Informations : 6.30, 
8, 12, 12.30, 18.45, 20, 22. — 7.00 : 
Le concierge de Montmartre; 7.45 : 
A travers chants: 8.55 : La Terre 
qui chante (chansons provinciales); 
12.05 : Rapha Brogiotti et ses Gi- 
tans (Folklore roumain, hongrois et 
bohémien): 13.00 : Mille et une Mu- 
siques (émission de Freddy Alberti) ; 
13.30 Sourires sous roche, aveg 
Charpini et Brancato; 14.00 : Ensei- 
gnement par Ia radio (Robinson 
Crusoé); 17.55 : De tout cœur avec 
vous; 18.30 : Télé-Paris; 19.00 : La 
Tribune des Critiques radiophoni- 
ques; 19.25 : Nicoli et son ensemble; 
20.29 : Le Comte de Monte-Cristo, 
avec Michèle Alfs, Jean Debucourt); 

: : La Semaine de la Chance; 

.15 : Le monde comme il va. 


INTER, — Informations : 8.08, 


pièce de Paul 


9.15, 10.15, 13.15, 14.17, 15.15, 16.15, 
17.15, 20,50, 22.25, 24, 1.57, — 7.00 : 
Danses et chansons nouvelles, aveo 
Charles Trenet, Dany Dauberson et 
Anny Cordy;: 8.00 : Il court, il court 
le furet; 8.45 : Petit concert du ma- 
tin (Suppé, Johann Strauss, Waldteu- 
fel); 9.18 Folklore musical de 
France « Ma Normandie »; : 
Travaillez en musique; 10.18 Les 
Grands Musiciens (Production de 
Jean Witold); 11.18 : Les beaux 
quatuors (Beethoven); 12.05 : Cock- 
tail de Midi; 12.30 Vicky Autier 
interprète une série de succès ; 
12.45 : Images musicales des Pays- 
Bas (petits ensembles de jazz) ; 
13.00 : Il court, il court le furet ; 
13.03 Michel Legrand et son or- 
chestre:; 13.30 : Concert de jazz ; 
1400 : Musique légère et de danse 
(folklore roumain); 1420 : Musique 
légère (Tchaïkowsky): 14.30 : Or- 
chestre de Nice (Grétry, Lalo, 
Grieg) : 15.30 : La musique pour 
vous; 16.18 : Anthologie de l'Art 
choral; 16.30 : Travaillez en musi- 
que; 17.00 : Rendez-vous à cinq 
heures; 18.00 : Disques choisis pour 
la jeunesse; 18.45 : Concert de mu- 
sique légère; 19.15 : Paris vous 
parle ; 19.45 : I1 court, il court, le 
furet: 20.00 : Ne bougez plus et 
souriez (Francis Claude): 20.06 : La 
Gazette à musiques: 20.30 : Tribune 
de Paris: 2109 : Le Crépuseule des 
dieux (œuvre de Wagner); 22.80 : 
C'est toute une histoire... l'opérette; 
23.30 Chants et danses des deux 
mondes; 0.03 : Route de nuit, 


MODULATION DE FREQUENCOE. 
— 14,15 Indicatif et annonces } 
1417 ; « Divertissement symphoni- 
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que », avec les orchestres de Wal- 
Berg, Eddie Barclay ; 14.35 : 
« Chansons de Paris » ; 15 : « Mu- | 
sique et Haute Fidélité » (8. | 
Prokofiev, Manuel de Falla) : 15.40 : 
« Negro-Spirituals » ; 16 « Ren- 
dez-vous des chansons »; 16.30 : 
« Travaillez en musique » : 17 : 
Concert de l'Orchestre national sous 
la direction de D.-E. Inghelbrecht 
(Mendelssohn, Gounod, M. Ravel) ; 
15.30 : « Trois jours avec... Robert 
Casadesus » Troisième journée ; 
19:30 < Nos disques sont les vô- 
tres » ; 19.55 : Nouvelles de France 
et du monde ; 20 : « Chaque heure 
a ses plaisirs », par Gisèle Boyer et 
Jean-Pierre Morphée ; 20.05 3 
« Chansons pour le dîner » ; 20.25 : 
« En bonne compagnie », avec Jean 
Valton ; 20.30 « Soirée de musi- 
que ancienne » 1) Deux fils de 
Bach. 2) Dicographe de l'œuvre de 
Vivaldi. 3) Le Clavecin bien tem- 
péré (J.-S. Bach). 4) Cantates 
d'église et profanes. 5) Airs de bal- 
lets français du. XVIIe siècle ; 22 : 
« La lecture du soir » : « L'Ai- 
guille creuse », de Maurice Le- 
blanc. 


TELEVISION, — 1245 : « Télé- 
Paris » ; 13.15 : Journal télévisé (3° 
diffus.) ; 13.35 : Fin ; 14 : « La Té- 
lévision scolaire » : « Histoire : Au 
temps de Saint Louis », réalisation 
Georges Folgoas ; 1480 : Fin}; 
19.30 : Pour les plus de 11 ans ! 
« Pile ou Face » ; 20 : Feuilleton ! 
« Les Trois Mousquetaires » (1e? 
épisode) ; 20.40 : « La Piste aux 
Etoiles » ; 2140 : « Magazine des 
Explorateurs »:; 22.40 1 Dernière 
heure et journal télévisé (2 diffus.) 


Fantaisie orthographique 


« Pour sûr, mamw’selle Victoire, qu’il ne va 
pas encore y être, et alors le colo dira : 
Camember ! t'es t-un cruchon !… C'est tou- 
jours comme ça que Ça finit, mes conversa- 
tions avec le colo. — Vous s’illusionez, mos- 
sieu Gamempre ! il tit soufent : 


sionés tous les deux, comme vous dites. Y 
n'm'a pas dit : 
t-une buse. Y m'a dit : Camember, t’es-t-une 
huître ! J'suis c’pendant pas cause si c’pé- 
kin de concierge il s’ballade à jet continu ! » 

(Copyright Armand Colin.) (A suivre) 
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t'es-t-une 
_ puse ! » 


t'es-t-un cruchon, ni : t’es- 
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ROYAL-HAUSSMANN, 
fatigués. 

ROYAL-HAUSSMANN 
Frou. 

SCALA, Les Hussards. 

SCARLETT, Gas-Oil 

STUDIO-PARNASSE, La Pointe courte; 
A propos de Nice. 

TRIOMPHE, Les premiers outrages. 

URSULINES, Lourdes et ses miracles. 

VIVIENNE, Les Hussards. 


Les 
(Otab)}, 


héros sont 
Frou- 


Films étrangers 
(Version originale) 


PAR Vacances À Venise 
sh 


ARIEL, Marie Walewska. 

ARTISTIC, Tanganyika (U.8.). 

AVENUE, Ordet (Dan.). 

BONAPARTE, Racines ‘Mex.). 

rue L'enfant et la 
(A.). 

CINE - CHAMPS - ELYSEES, Noblesse 
oblige (A.). 

CINE-ETOILE, Roméo et Juliette (R.). 

CINE-PANTHEON, Colline 24 ne répond 


plus (Is.). 
DELAMBRE, 20.000 lieues sous les 
ELYSEES-CINEMA, 


mers (U.S8.). 
La Muraille d'or 
(A.). 


ERMITAGE, L'autre homme (Ang.). 

LATIN, Attila, fléau de Dieu (IL). 

LORD-BYRON, La main au collet (A.). 

LUX-RENNES, 20.000 lieues sous les 
mers (U.S.), 

MAC-MAHON, Menaces la nuit 
(U.S.). 

MARBEUF, Ce que chat veut (Ang.). 

MONTE-CARLDO, Les cinq dernières mi- 
nutes (A.). 

MOULIN-ROUGE, Continent perdu (L.). 

NAPOLEON, Association criminelle (A.). 

NORMANDIE, Continent perdu (I.), 

PAGODE, Halleluyah (A.). 

PLAZA, Roméo et Juliette (R.). 

REFLETS, Un mari presque 
(Ang.). 

REX, Continent perdu (L.). 

STUDIO BERTRAND, La corde (U.8.). 

STUDIO DE L'ETOILE, Les Sept Sa- 
mourals (Jap.). 

STUDIO RASPAIL, L'homme au com- 
plet blanc (Ang.). 

STUDIO 28, Grain de folie (A.). 

STUDIO 43, Roméo et Juliette (R.). 

STUDIO UNIVERSEL, Festival Char- 
lot et Laurel et Hardy. 

VENDOME, Ordet (Dan.). 


CABARETS 


AMIRAL, — 24, Roger Pierre, 
Marc Thibault, 

CHEZ GILLES. — 21, Michel Perrauit 
et Jean Poiret. 

CRAZY HORSE SALOON, — 22.30, Les 
vedettes du strip tease. 

7 D'OR, — 21, O. Laure, Gérard 

y. 

LIDO, — 23.15, Voulez-vous ? 

VILLA D'ESTE, — Jesa Raymond, 

Guylaine Guy. 


OPÉRETTES 


A.B.0, — 20.45, La route fleurie, 
OHATELET, — 21, Méditerranée, 
COMEDIE DE PARIS, — 21, Bouddha 


s'amuse. 
EUROPEEN, — Relâche. 
GAITE-LYRIQUE. — 20.30, Chevalier 


du ciel. 


licorne 


dans 


fidèle 


Jean- 


don Juan. 

PORTE-SAINT-MARTIN, — 920.45, A 
la Jamaïque. 

THEATRE DES ARTS. — 21, Toutou. 


CIRQUES 


MEDRANO, — 21, Dix ours polaires 
géants, les tigres royaux. 

CIRQUE D'HIVER. — 21, Les Carol, 
Les Rastini, 


LES LETTRES 


Voyage autour 
des mystiques 


EN 1947, des fouilles révélà. 
rent, au nord de Jéricho 
les vestiges d'un monastère 
antérieur à l'an I de notre 
ère. On apprit ainsi qu'avant 
Jésus-Christ, des communau- 
tés de moines juifs, les « Es. 
seniens », vivaient en marge 
du judaïsme officiel, dans 
l'ascèse et le travail intel. 
lectuel, hantés par la pureté 
jusqu'à friser l’orgueil, 
. C'est à partir de ces décou- 
vertes que Jean Steinmann 
(1), dans un nouveau livre 
sur Jean-Baptiste, entreprend 
de recréer cette figure étran- 
ge campée par la légende 
comme un « inspiré bizarre », 
sans grand lien avec le ju- 
daïsme orthodoxe. 

Pourquoi donc ne pas oser 
penser qu'il fit un « stage » 
dans ces communautés, puis. 
que sa vie et son enseigne. 
ment en sont le reflet fidèle ? 
Il n'aurait été qu’un novice, 
bientôt dissident. Mais cette 
dissidence s'expliquerait alors 
par sa mission : pour annon- 
cer le Messie, il devait re. 
chercher un auditoire plus 
vaste et plus populaire. 

Sa morale perdit ainsi de la 
rigidité aristocratique esse- 
nienne ; elle glissa vers la 
charité, en annonçant Je 
christianisme. 

Si l'adolescence de Jean- 
Baptiste fut véritablement 
nourrie de la piété de ces 
monastères du désert, il 
s'éclaire comme le patron de 
l’ascèse, le précurseur de la 
vie mystique des cloîtres. Et 
le monachisme juif de la pé- 
riode pré-chrétienne serait 
donc historiquement néces- 
saire à l'Evangile. 

Comme Jean - Baptiste, 
Mohamet choisit l'ascèse 
et se retira sur la monta- 
gne pour méditer. Pro- 
phète de la lignée bibli- 
que, il s’insurgea aussi 
contre la ploutocratie clé- 
ricale, et, comme celle de 
Jésus, son armée était 
formée d'esclaves. 

On oublie trop souvent 
que l'Islam naissant sym- 
pathisait avec les chré- 
tiens, que, dans les pays 
conquis, les occupants 
conservaient leur statut 
propre et que, si des dif- 
ficultés surgirent, c’est que 
trop souvent les légistes, 
par leur interprétation ri- 
gide de l’Ecriture, utill- 
sent Ia mystique à des 
fins politiques. 

Les textes du Coran, 
choisis par E. Dermen- 
ghem (2), transpirent de 
charité, de tolérance ; tout 
racisme en est exclu 

Le Coran est dynamik- 
que ; il fait de l’Islam une 
religion « ouverte » qui 
brilla de tous ses feux au 
X° siècle quand, à côté 
d'une mystique du cœur, 
subsista une école philo- 
sophique réceptive à toute 
culture. 

Si saint Augustin, intellec- 
tuel autodidacte, se sentait 
voué à la vie contemplative, 
les circonstances en décidè- 
rent autrement. Il passa « au 
service du peuple », c'est- 
à-dire au sacerdoce par sou- 
mission, dernière épreuve 
d'humilité pour celui qui 
avait été un adolescent 0r- 
gueilleux. 

Son devoir accompli, il eut 
le loisir de parachever uns 
œuvre immense, dans laquel- 
le M. Marrou (3), augustinien 
émérite, a su choisir les tex- 
tes les plus aptes à nous 
acheminer Je long de l'itiné- 
raire de la philosophie augus- 
tinienne, parfois renaissante, 
parfois vacillante, mais q 
traversa l'histoire en bénéf- 
ciant d’une faveur émue. Ce 
voyage autour des siècles 
éclaire et vivifle le christis- 
nisme, Thomas LENOIR. 


(1) Jean Stelnmann : « Saint 
Jean-Baptiste et la Spiritualité 
du désert ». 190 pages. 

(2) Emile Dermenghem ! 
« Mahomet et la Spiritualité du 
désert ». 183 pages. 

(3) Henrt Marrou : « Saint 
Augustin et l'augustinisme » 
190 pages. 

Ces trois livres, excellemment 
illustrés, sont publiés par le 
Editions du Seuil, Collection 
« Maîtres spirituels ». 
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HOTEL DROUOT 


Vente 11 janvier 
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| Paris en parle | 


AU CINÉMA 


LA POINTE COURTE 


+ Film français d'Agnès Varda, avec Silvia Monfort et 
Philippe Noiret. (Studio Parnasse.) 
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L La « Pointe courte » est un quartier déshérité du port de 

£ gète qu’enserrent un chapelet d'étangs plus ou moins insalubres, 

£ un canal et la mer — non ioin de cette Camargue dont de très 
belles images servirent de décor à l’histoire d'un cheval blanc. 

De non moins belles images servent ici à l'histoire d'un couple 

n. 

L _. n’est pas la première fois que l’on confronte un couple 
en quête du bonheur avec la nature. Mais la Pointe Courte, malgré 
son canal, ses barques, ses fêtes nautiques, n'est pas Venise ; 
l'homme et la femme photographiés par Agnès Varda ne sont pas 
de jeunes mariés. Ils connaissent le reflux de l'amour. Ils sont 
venus sur cette côte pour faire le point. L'homme a beau être né 

l là, il est aussi étranger que sa femme à l'univers qui l'entoure. 
Très habilement, Agnès Varda nous les présente de dos — jusqu’à 
ce que, sur le mot « visage », ils pivotent vers nous. Alors nous 
les découvrons, elle et lui, surtout elle qui tend la face blafarde, 

Ébouffie, bouleversante de Silvia Monfort. Nous ne les quitterons 

plus. Nous serons avec eux les spectateurs de cette réalité simple, 

médiocre, que sont la vie quotidienne des petites gens et leurs 
drames — amour, mort, travail, plaisir. Nous découvrons, nous 
aussi, la beauté de ce paysage laid, la sereine grandeur de ces 

à existences pitoyables. 


Une leçon de sagesse 


Le contraste est voulu violent entre ce couple et la Pointe 
Courte. Le style de Silvia Monfort et de Philippe Noiret, lent, 
détaché (on pense à celui de Cuny et d’Arletty dans « Les Visi- 
teurs du soir »), leur langage incroyablement littéraire soulignent 
qu'ils ne sont pas de ce monde-là. La Pointe Courte ne peut 
leur faire que du bien. Au contact de ces gens simples « essen- 
tiels », ils réapprennent à aimer, à vivre, à rester tranquilles. On 
espère qu'ils se tairont. En leur apprenant à voir, la Pointe Courte 
leur a enseigné la sagesse. 

C'est dire que le rôle le plus important du film revient à la 
Pointe Courte elle-même, plus personnage que décor — à la 
Pointe Courte non transfigurée, mais vue belle, On ne peut 
reprocher à Agnès Varda, philosophe de théâtre, d'avoir versé 
dans l’esthétisme. L’esthétisme ici — c’est-à-dire la réalité la plus 
quotidienne, voire la plus laide, devenant source de beauté — 
relève du propos même de l’auteur. 

Les habitants de cette Venise dérisoire jouent leur propre 
rôle. Difficile de ne pas se rappeler les paysans de Farrebique. 
Ces braves gens parlent, agissent aussi faux qu'il est possible (à 
moins que ce ton, à la fois sage et triste, ne leur soit naturel ?). 
Cela ne gêne pas. Au contraire, Cela devient une espèce de styli- 
sation en accord avec l’insolite puissance poétique des images. 

Documentaire romancé ? Essai-cinéma ? Poème en images ? 
C'est un film, en tout cas, qu'il ne faut pas seulement voir, mais 


dont il faut parler. 
Jean-Louis BORY. 


En complément le chef-d'œuvre de Jean Vigo : « A pro- 
pos de Nice ». 
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ALIDA 
VALLI: 


De l’écran 


à la scène 


Après Eleonora Rossi Dra- 
go, c’est une autre grande 
actrice italienne, Alida Valli, 
qui vient de décider de quitter 
l'écran pour Ia scène. Alida 
Valli, qui a tourné dans 
38 films, parmi lesquels « Le 
Troisième Homme », « Le 
Tour d’Ecrou » et « Le Pro- 
cès Paradine », avait réuni 
l’autre jour la presse italien- 
ne au théâtre Goldoni, à 
Rome, pour lui faire eonnaf- 
tre sa décision. Elle na néan- 
moins ajouté : « Ce n’est 
un adieu définitif que je fais 
au cinéma. » 



























——— 








NOTRE SELECTION 


Les films à voir 


En première exclusivité : LES 
GRANDES MANŒUVRES (les 
petites conquêtes) ; LES HUS- 
SARDS (les gaîtés de l'occu- 
pation) ; LOLA MONTES 
(un cinémascope d'avant-garde); 
HALLELUYAH (un classique 
toujours jeune) ; PLACE AU 
CINERAMA (une attraction) ; 
CONTINENT PERDU (un mer- 
veilleux voyage) ; LES SEPT 
SAMOURAIS (six mousquetaires 


japonais) ; RACINES (brûlant 
Mexique) ; ROMEO ET JU- 
LIETTE (Shakespeare et Pro- 


kofieff) ; LA MAIN AU COLLET 
(hitchcock sentimental) ; L'EN- 
FANT ET LA LICORNE (la 
ne quotidienne) ; ORDET 

Our les mystiques) ; LA 
POINTE COURTE (un « grand » 
moyen métrage), * 


Nous vous rappelons : GRAINE 
mr VIOLENCE (Raimu) ; MA- 
&. WALEWSKA (Ariel) ; VA- 
ou CES A VENISE (Agricul- 
Re” ; FRENCH CANCAN 

amier, Denfert) ; LES 
À , AB SES RENCONTRES 
Craneen Bosquet-Gaumont) ; 
(Che:  SACREE VERITE 
Fe ampollion) ; LA CORDE 
ru Bertrand) ; REBECCA 
OBL Raspail) ; NOBLESSE 
- IGE (Cinéma des Champs- 
oi … LOULINS 24 NE 

S 
Studio République). rs 


.DMI 
v' AA 
ROGER PIERRE 
J.-M. THIBAULT 


4, RUE ARSËNE-HOUSSAYE . BAL. 56-66 











L'EXPRESS 
PRÉSENTE 





Curd Jurgens et sa femme 
Eva Bartok 





Les Oscars 


du cirque 


Le cirque a maintenant lui 
aussi ses Oscars. Pour la pre- 
mière fois, un groupe de journa- 
listes spécialisés a remis, l’autre 
soir, au Vélodrome d'Hiver, six 
distinctions aux meilleures at- 
tractions de la saison. Les béné- 
ficiaires furent : Franz Althoff, 
pour son numéro de treize élé- 
phants, le trio Antarès, acroba- 
tes aériens sous avion, les 
cyclistes comiques Arthur Kein 
Family, les écuyers de haute 
école Albert et Paulina Schu- 
mann, l'équilibriste sur fil de fer 
Heltano, et enfin Albert Fra- 
tellini. 


Un inédit d’'O’Neill 
au Théâtre national 
de Stockholm 


Le Théâtre National de Stock- 
holm va prochainement créer 
une pièce inédite d'Eugène 
O’ Neill, l’auteur dramatique 
américain (dont la fille Oona 
a épousé Chaplin). Cette pièce, 
qui a pour titre *« Long days 
journey into night » (Un long 
voyage à travers la nuit), fut 
découverte, parmi les papiers 
laissés par O’ Neill après sa 
mort, par le directeur du théä- 
tre suédois, lors d'un récent 
voyage aux Etats-Unis. D’après 
la veuve d'O' Neill, les person- 
nages de la pièce ne seraient 
autres que l'auteur lui-même, 
son frère et ses parents. 


dieu DES mt 


e DU FRISSON POUR 
HITCHCOCK. — Après avoir 
terminé «L'Homme qui en 
savait trop», avec James 
Stewart, Doris Day et Daniel 
Gélin, Alfred Hitchcock ra- 
conte dans « Que va-t-on faire 
de Harry ? », qui va bientôt 
sortir à Paris, les tribulations 
d’un mort qui ne repose enfin 
en paix qu’à la fin du film. 
Le tout dans un style «hu- 
mour - suspense». Son pro- 
chain film s’appellera « D’en- 
tre les Morts», d'après un 
roman policier français de 
Pierre Boileau et Thomas 
Narcejac, auteurs appréciés 
par les amateurs de frisson. 


@ CORNEILLE EN BA- 
LANCE. — Jean Marchat 
songe à monter, pour le Fes- 
tival d’Art dramatique d’An- 
gers de 1956, dont il est le 
directeur artistique, « L'An- 
nonce faite à Marie », de 
Claudel, « Le Cid », de Cor- 
neille, et « La guerre de Troie 
n'aura pas lieu », de Jean Gi- 
raudoux. Mais il se pourrait 
que, d'accord avec le Comité 
du tourisme, Jean Marchat 
abandonne « Le Cid » pour 
« Jeanne d'Arc », de Péguy, 
ou « Louis XI », de Casimir 
Delsvigne. 






CURD J 


‘le général bilingue ” 








URGENS 


ANS un studio de Gennevilliers, Curd Jürgens double en 
français le « Général du Diable ». On lui a donné trente- 
six heures pour le faire. Ce soir, il part en Hollande 

retrouver Dino Coletti, sous la direction de qui il vient de 
tourner « London calling North Pole », et, samedi, il s'embarque 


pour les Etats-Unis avec sa 
jeune femme, Eva Bartok. 

I étreint le micro et se mar- 
tèle le menton, parce qu’il ré- 
pête inlassablement « kelte » au 
lieu de celte et « légionniaire » 
au lieu de légionnaire. Soudain, 
il hurle « U-ne marque de no- 
blesse ! U-ne marque de nobles- 
se ! » Et pas : « Un marque de 
noblesse ! » 


Navré par son accent 


Il est navré par son accent, 
sur lequel il ne se fait aucune 
illusion. Il hésite aussi sur ses 
intonatiqns. Parfois, il craint 
d'être trop pathétique. « Dans 
cette scène, en allemand, je pleu- 
rais presque. En français, Ça ne 
passerait pas. » Un instant plus 
tard, il s’écrie : « Cette scène-là, 
je ne la jouerai jamais assez 
fort! » Et il change le texte 
français, le renforce. Il transfor- 
me « Petite dinde. » en « Sale 

be. E-0 
Il s'agite, se rapproche du mi- 
cro, s’en éloigne, s'imprègne de 
son rôle” En parlant du « Géné- 
ral du Diable », il n'emploiïe ja- 
mais la première personne, mais 
un insistant « il ». 


En Allemagne, 
on ne siffle jamais 





La lumière se fait dans le stu- 
dio. Un ingénieur descend un 
escalier en sifflotant. Jürgens 
frémit. En Allemagne, on ne sif- 
fle jamais sur un plateau ou sur 
une scène par superstition, de 
peur d'appeler d’autres siffle- 


ments le soir de la première. 


das 
BAGRICULTEURS ,. °°," 
VACANCES à VENISE 


v, ©, 





URSULINES 1,7", 


LOURDES wnacies 


Le film de Georges ROUQUIER 






MCAUMARTIN ,/},:"°,. 


JEAN 
GABIN 


GAS OIL 


avec 





PANTHEON v. o. 


la Colline 24 


ne répond plus. 





LA BRUYERE — Dir. VITALY 


LE MAL 
COURT 


avec Suzanne FLON 


Location 15 jours à l'avance 





L'EXPRESS. — Mercredi 11 janvier 1956. À 


« Quand j'avais dix-huit ans, 
raconte-t-il, je me suis permis de 
siffloter derrière le rideau d'un 
théâtre de Vienne ; un régisseur 
s'est approché de moi et m'a 
giflé à toute volée. 

« J'oublie que je suis dans un 
studio français. Pourtant, c’est 
différent. Vous, vous avez un 
cinéma qui tourne rond. En Al- 
lemagne, nous démarrons. Nous 
avons des techniciens et des ve- 
dettes, mais pas de scénaristes, 
pas de poètes, pas de livres, pas 
de journaux, et, en tout et pour 
tout, deux critiques. Après la 
guerre, on a cru que les auteurs 
allaient ouvrir leurs tiroirs et 
que ceux-ci seraient remplis de 


choses merveilleuses. Et-il-n’y- 
avait-rien ! 
« Alors, les producteurs ont 


imposé leur goût, ont fait écrire 
sur commande ce qu'ils jugeaient 
bon, eux, sans même pouvoir 
choisir — et vous avez vu ce que 
cela a donné. » 

Michel GALL, 


Les meilleures recettes 


En neuf semaines d’exclusivité 
À Paris, le film de René Clair : 
« Les Grandes Manœuvres », a 
atteint la recette record de 130 
millions, dépassant largement les 
chiffres atteints depuis le début 
de la saison par « 20.000 lieues 
sous les mers » (96 millions), 
« Nana » (83 millions) et « Les 
Hommes en Blanc » (82 millions). 

Le film « Place au Cinérama », 
communique encore notre confrè- 
re Le Film Français, a fait, -n 
trente-quatre semaines, 297 mil- 
lions de recettes. 






THÉATRE DES CAPUCINES 


le 17 janvier 
PREMIERE REPRESENTATION 
JEAN-FRANÇOIS CALVE 
YVES FURET 
ANNIE FARGUE 
avee 


ROBERT PIZANI 


dans 


JUANITO, LE 
SEDUCTEUR INGENU 


Comédie en 3 actes de Pierre Humblot 
Musique de scène de Darius Milhaud 
Mise en scène de Louis Ducreux 
avec 
FRANÇOISE FABIAN 
MARIE-BLANCHE VERGNES 
BRUNO BALP 
et 


PAULINE CARTON 


Location ouverte 


@ ATELIER © 
LES 


OISEAUX 


DE LUNE 
[@ MARCEL AYMÉe 


S 
N 





Marie 
Marie 


411 Hovas 
414 Héloïse II 
415 Harmonie 

417 Hetman 

418 Histrion 

420 Higoumène 
422 Habner ..... 
423 Hanilo 
425 Hélice 


© Je choisis : 
MAN, Outsider : 


Fouchet 
Sauvé 


M.M. Gougeo 


B. Bruneau 


HISTRION et 
Hélice. 


….... 


2275 
2275 


. Bertogliati 2275 


2275 
2300 


Delamarre 2300 


n 2300 


A.D. Ollivaud 2300 


2300 
HET- 


PRIX DE SAINT-DENIS .. 
(Attelé - Amateurs - 


350.000 fr. - 2.800 m.) 
(COUPLES SANS ORD 


Fatma G. ...... M. E. Beyers 
Gaine de Laïne.. M.E. Fosse 
Fonctionnaire .. M. R, Rickl 
Farceur AV . 
Gallicourt Sà 
Franc Cabanon 
Etendar du Mar. 
Fanette sc... 
EI Gall ...... 
Fabius L. ...... 
Flocon II 
Faunus EL 
Faust V 
Frelatée  ... 
Enjôleur Chinois 
Enchanteur 

Je choisis 


M.E. Dauphi 
M.A. Monier 


M.A., Angus 
M.L. Carré 


M.A.Morgain 
M.P. Suroy 


M.A. Carré 


chanteur. 


O PRIX DU BERRY 
M 


M.B. Bucaille 
MMCh. Monier 
M.R. Philippe 


VtedesSt-Sauv. 
M.L. Richard 


M.M.P.Tribon. 


+ FRELATEE 
FRANCO CABANON. Outsider : 


RE) 


d. 2800 
2800 
in 2300 
2800 
n 2800 
2800 
2800 
2325 
2825 
2825 
e 2325 
2825 
2825 
2825 
2850 
2375 

et 
En- 


(Cou PLES ‘sa NS ORDRE) 


Fairy d'Or 
602 Guichet 
606 Granada ce 
608 Espoir d’ Auverg. 
617 Froufrou de Pier. 
618 Faon Kairos .... 
620 Faro 


B. Simonard 
A.L. Dreux 
R. Fabre 

L. Sauvé 
J.P. Dubois 


M. Delfortrie 


M.Hamadache 2650 | 


2650 
2675 
2675 
2700 
2700 
2700 


Houlgate «+. LP. Carles 
Hippocampe «+. N.Tcherkasso, 
Hussard d’Aleng. D. Thibault 
Henrius H. Hellard 
Hardypile ..+ R.C.Simonard 
Hippo Normand H.R. Durand 
Huriel M, Pical 2375 
Hellios VI ...... M, Riaud 2375 


@ Je choisis : HERNANI IL et HA- 
ROLD. Outsider : Hardypile, 


2375 
2375 
2375 
2375 
2375 


2375 < L'Express » publie ici chaque 


jour, gratuitement, des annonces 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement, Adresser toute la cor- 
respondance à « L'Express », ser- 
vice Etudiant, 91, Champs- 
Elysées. 


Demandes 


EX-ETUDIANTE MEDECINE 
cher, poste labo, secrétariat mé- 
dical, documentation, bibliogra- 
phie, traductions anglais, alle- 
mand, russe, Ecr, : BESICO- 
VITSH, 19, rue d'Erlanger, Pa- 
ris (16°). 


ELEVE PHILO donn, lec. da 
russe, corrections de devoirs, 
russe courant, traductions tech- 
niques, Ecr. Michel LESAGE, 
2, rue Lefebvre, Paris (15°), 


ETUDIANT en math, 
périence élèves, donn, leç. math. 
et physique de la 6° à la ire 
comprise. Ecr. Albert SOUED, 
18, rue Cujas. 


PRIX DE CAHORS 
3/1 Jag. Royal 6/1 Jasmina 
13/4 Ec. P, Viel 13/2 Jojo 
4/1 Jewel £/1 Jettingen 
PRIX DE BOURBON-LANOY 
/1 Ithaque 13/2 Idole II 
17/4 Irogao 7/1 ldylle IV 
5/1 Issor 10/1 In extre. II 
PRIX D'ERAGNY 
Intopile 6/1 Isard V 
À a 15/2 Iris d. Bea. 
Ix 10/1 Iolaus 
PRIX DE LORIENT 
Histrion 13/2 Hosepile 
Hélice 7/1 Hazel IT 
Hetman 10/1 Harmonie II 
PRIX DE SAINT-DENIS 
10 Frelatée 7/1 Enchanteur 
2 Fr. Cabanon 10/1 G. de Laine 
2 El Gall! 11/1 Fabius L 
PRIX DE BERRY 
Fr. d. Pier. 13/2 Georg. Bizet 
Faon Kairos 8/1 Ec. E. H.-B,. 
Ec. Dreux 10/1 Guichet 
PRIX DE CARQUEBUT 
Hernani II 15/2 Halord 
Hippocampe 8/1 Hunshyr 
Hardypile 9/1 Harold 


ayant ex- 


ETUDIANT cher, garde d'enf, 
le soir. Tél, : MOL, 20-20 (aux 
heures des repas), 


à 8 ETUDIANTE cher, 
La reunion de Pau fants l'après-midi, JAS. 64-11, 
s = — 
reportée à vendredi Z ETUDIANTES-interprètes an- 
En raison de l’état du terrain, glais, espagnol, cher. lec. ou tra- 
la réunion qui devait avoir lieu duct. Mile PFYFFER, Tél. : Le 


garde d'en- 


Raincy 34-92. 


EXPRESS SERVICE-ÉTUDIANTS 


ETUDIANTE licencliée philo, dé. 
sirerait donner répétitions ou 
cours de philo et latin de la ge 
à la 2, Ecr. : Mile ROCHAT, 11, 
rue de la Chaise. 

——___—__—c 
ÉTUDIANT, math, spéc., donn, 
lec. de math., phys., dessin in. 
dustriel à élèves de 3°, 2 et 1re, 
J.P. AUROUX, 29, rue Gay-Lus. 
sac. Tél : ODE. 23-96. 


ETUDIANT marié, cher, urge nt 
2 p. meub, BECKER, 4, rue deg 
Tennerolles, St-Cloud, 


ETUDIANTE ayant déjà ensei- 
gné, donnerait répétitions de 
math, de la 6° à la ire, mardi et 
vend. après-midi et jeudi matin, 
Foyer Inter., 11, r, de la Chaise, 
ETUDIANTE donner, lec. 
et math, jusq. 4 incl. 
TRAND, 30, av. 
Maur, 


let: cs 
E. BER. 
Marinville, St. 


ETUDIANTE parl, franc. por- 
tugais, esp., 5 a. pratique nurse, 
donner. leç. langues, s'occuper, 
enfants, Manuela Azvedo, 12, rue 
Bizerte, 

ETUDIANT certifié latin, donn. 
leçon latin-grec jusq. bac! ES 
Perrin, Lycée Louis le Grand 
123, rue St-Jacques. 


ETUDIANTE MATH. donn. 
jusq. niveau 3, -Tél. 
38.934 (à partir de 20 h.). 


leg. 
ROQ,. 


à Pau a été reportée à vendredi. 
Le P.M.U. ne fonctionnera pas. 


LES MOTS CROISES 


Horizontalement, — 1, Pas toujours propre quand on a gratté, Qui 
n'est pas sombre, — 2 Auteurs qui ne tiennent pas à être traduits, — 3. 
De quoi faire du foin. Prénom. En montagne ou en mer, Se dit de 
certains Etats. — 6. Comme un page, — 6. Le culot est le dernier. Certains 

SOLUTION N° 39 sont de glaces, 7. Consulte souvent l'indi- 

cateur, Sert de couverture, — 8, Cours d'eau. 
N'a pas les extrémités froides, — 9, Eléments 
de piles 


A. Rouer 
P. Giffard 
Mary 
.., Ed. James 2700 
Fée des Neiges. . F, Nolais 2700 
@ Je choisis : FAON KAIROS et 
FROUFROU DE PIERRETTE., Out- 

sider : Georges Bizet. 


& PRIX DE CARQUEBUT 


(Attelé - Mäles - 
701 Hors Ligne 


2700 
2700 
2700 | 


621 Factoton ..... 
623 Georges Bizet 
625 Ginetta 

626 Giovanna 


303 Image ..... 
304 Impartiale 
305 Inter IL 

308 Imperious 


312 Ixia 


PROBLEME N° 49 
+1 HU IV V VI VI VIII IX 


» . 
Cet après-midi 
. 
Vincennes (13 h. 15) 
43 PRIX DE CAHORS 
500.000 tr. 
101 Jojo «+ J. Gager 1850 
102 Jocelyn ©, A. Ignard 1850 
104 Judicis P, Viel 1850 
105 Jurançon AL Viel 1850 
110 Joney . Ensch 1850 
113 Jewel c .. Ph. Hanse 1850 
114 Jasmina .. H.R. Durand 1875 
117 Jaguar Royal .. R, Daspet 1875 
121 Jettingen .... R. Delanoë 1875 
© Je choisis : JAGUAR ROYAL et 
JASMINA. Outsider : Jurançon, 
PRIX DE BOURBON 
(Lancy - Meme - 
500.000 fr. - 2.600 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 

1 Ixelles LE . J. Ballière 2600 
202 Issor .. R.C.Simonard 2600 
203 Inch Allah JE: .. L. Sauve 2600 
204 Ibarn 5 A. Chéron 
206 Igli KL M. Vaudoit 
208 Idole J.P. Dubois 
209 Itout D. A, Rouer 
212 Alico LIL . À. Briton 
213 Irogno G. Riaud 
214 In Extremis II... A.L. Dreux 
215 Ictus IE . À, Champion 
219 Indien 3. M. Perlbarg 
220 I1 S'En Va .... E. Carré 
221 ldylle IV M.M. Gougeon 
222 Impatience P. Giffard 
223 Idem .... . L.Della Rocca 2625 
224 Ithaque P.C. Maillard 2625 

Je choisis : IROGAO et ISSOR. 
Outsider : Idyile EV. 
PRIX D'ERAGNY 
(Attelé - 
500.000 fr, - 2.250 m.) 
rang SANS ORDRE) 

A. Mauger 2250 
F, Réaud 2250 
R. Ledoyen 2250 
M. Perlbarg 2250 
R.C.Simonard 2259 
313 Ida VIII M, Vercruysse 2250 
316 Imposte R. Baudron 2250 
319 Iberus soscoe Re, 00 2250 
320 Isard V ........ J. Kruithof 2250 
322 lo IL .... és Choisselet 2273 
323 Ito Le Prince se Deheegher 2275 
324 Irène du Châtelet Massue 227% 
325 Idalium HI “s Mottier 2275 


450.000 fr. - 2.350 m.) 


R.C. Auvray 2350 
P. Cavey 2350 | 
R.C. D'haëène 2350 
P, Viel 2350 
R. Vercruysse 2350 
G. Lincetto 2350 
Ed. Picard 2350 
. Vercruysse 2350 
Bottoni 2350 
Expert 2350 
Bertogliati 2350 
. Gras 2350 
. . Laisis 2375 
723 Hékliotrope Œ J.R. Gougeon 2375 
725 Halord G. Dreux 2375 
726 Heureux Veilnard A.L. Dreux 2375 





A. 
A. 
R dé 


PC. Mailiard 2275 
M. Capovilla 2275 


326 lolaus 

327 Iris de Beaupré 

328 Intopile A H.R. Durand 2275 
© Je choisis : INIOPILE et 1RIS 

DE BEAUPRE. Outsider : Isard V. 


708 Hercule de la c. 
710 Hamac 

711 Hunshyr 

713 Hauteville II 
714 Hussard L.M, 


Verticalement, — I, On leur fait des niches. 
— IL Au jardin, il leur faut bon pied, bon 
œil, — III, On peut le prendre sans en priver 
personne, Cours d'eau, — IV, Qu'il serait vain 
de vouloir raser, — V, Dément. Qui s'y frotte 
s'y pique. — VI Qui ignore les inégalités, — B 
VII. Les grands de ce monde, Conjonction, 
VIII, Combine, Fait un retranchement. IX. 
Fut honorée en Egypte. Sont souvent fauchés. 


LES PETITES ANNONCES DE “L'EXPRESS” 
Î CARNET IMMOBILIER 


MIALET | 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES | 
CREDIT 50 À 70% 


remboursable en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


MONGE 1 belle plèce cuisine dou- 
ches possibles. Avec 675 


PRIX DE LORIENT 
(Monté - 
- 2.215 m.) 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 


450.000 fr. 


M 
G 
« A. 
E 
L 
G 


B. Moiager 
A, Chéron 

P. Giffard 
L. Rynwalt 


722 Hernani II 


4068 Hollande II 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 


REGIE PRESSE 
Service Petites A: nonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 


(Indiquer sur 
loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


TRAVAIL 


Ofr. 
REPRESENTANTS 


CPPPPLPPPPPLPLPLPPPPPPPPPPPPS 


REPRESentants - placiers hommes 
ou femmes, jeunes et dynamiques 
pour visiter horlogers détaillants 
PARIS. - Fixe + prime 
environ 70.000 fr. par mois 
Frais payés. Voiture fournie 
ou non. Présentation éducation 
et moralité impeccables. Gros tra- 


MRS français dégag. oblig, milit. 
capables dirig, Agences Paris: | 
Banlieue-Province, après stage, | 
formation rémunérée. Ecr. ou se 
prés. pour ler contact : CENTRE 
PARISIEN 45, r. de la Chaussée- | 
d'Antin, Paris (9) mardi et | 


mercredi de 10 h. à 12 h. 30 
|LA CELLE-ST-CLOUD, Bougival, 


| Dem “emplois JU efr, Louveciennes terrains de 500 m2 


et plus sr r.-vous 6, r. de Louve- 
DIVERS |ciennes, Ag. de La Celle-St-Cioud 


TERRAINS LOCAT. MEUBLEE 


DEMANDES , 


PLUS DE SOUCIS 


pour vos locataires, OLIP se char- 
gera de tout. Inventaires, litiges 
sans frais. Locataires sélectionnés 
Villeparisis 2 p. €. 1000 m. |3%. rue Dunkerque. - TRU. 95-45 
jard. 450 cpt et 600 crédit | : 

ions LOCAT. MEUBLEE 


OFFRES 


PPPPPLPPPPLPPPPPPPPLPLPPPPE 
|STUDI08 et appts Hall du Meublé 
34,r N.-D.-de-Nazareth. ARC.88-24 


DISPONIBLES ts meublés ts pris 
AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc 96-94 


FONDS 0e COMM. 


500 fr. 
DIVERS 


|AG. RICHELIEU Tél. 330, 


| VENDEE 


À. C. B. 


Juies-Guesde, Bondy, T. 191 
n° 105, desc. Eglise de Bondy 
A.C.B, Marly s.-801 2 p. c. jard. 

350 comptant et 450 crédit 

13. F. secrét. Médico Sociale 23 à. | | 
avec référ, ch. empl. assistante | A.C.B. 
médecin ds clinique ou serv. social | 
L entreprise. Ecr. No 2.022 Jnal | 
lenve- || —— | 
4. Femme ch. empl. standardiste | 
écritures secrétariat, Mariette 
Caniot, 30, rue Acacias (17e), | 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


PPPPLSPPLPLPPLPLLLPPPPPLPPPES 


ACHETE comptant appartement 
2 ou 3 pièces cuisine LIBRE 
JAMIN PRO. 22-29, poste 17 


PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement 1 ou 2 pièces cuisine 
Urgent. M. GIROD 30 bis, rue de 

Lille à Gagny (Selne-et-Olse) 
CH. à acheter ss agenc. 3-4 p. cft 
ou poss, bon quart. Capitaine Jac- 
ques Sureau 48,r.Paul-Bert,Angers 


A.C.B. Fontenay entr. 3 p. c. dép. 


550 comptant et 700 crédit 


@-——— - 
GAMBETTA 2 pces culs. débarr. 
bon imm. parfait état. 


BROCHANT studio cuisine entrée 
w.C. intérieur gde baie sur jardin | 
ascenseur descens. Avec 725 


METRO 2 p. sur rue culsine 
Ww.c, intérieur bon immeuble 
Levallois, Avec 875 


RAMBUTEAU 4 p. remis. À neuf 

bon immeuble, Avec L M, 159 | 
GONCOURT 3 p. sur rue culs. s | 
bs possible bon imm, Av, 1 M, 150 | 


He & [ETUDE de Me VINCENT, notaire 

GARE DE L'EST 5 p. c. , 
chambre bonne bel an à Chéniers (Creuse) GRAND CAFE plus beau 
de taille. Avec ? M. 1 A vendre par adjudication | d’une ville de 10. 000 “habitants 
pres — A5 amiable le samedi 14 janvier à COIFFEUR DAMES. Aff. except. 
M ! A L E T 14 h., À l'Etude une maison dite | 6.000.000 de chiffre d'Affaires 
GUT. 69-64. Métro Châtelet 


Château d'Héret, de 12 pièces EPICERIE MERCERIE proximité 
7, Bd SEBASTOPOL 


| A.C.B. 


Bondy p.gar. €. 3 p. c. wc. 
Avec 675] v Le 2 


jard. 650 cpt et 750 crédit 
2 Journalistes londoniennes cher- | Re 
chent poste Paris. Enthousiastes, 
capables, Expérience B.B.C., jour- 
naux, publicité. Parlent français 
Ensemble ou séparément. — Box 
2.152, Publicis (France) L.T.D. | 
52, Leadenhall Street London EC3 

(Angleterre). 


A.C.B. Drancy cav. entr, 3 D. c. 


jard. 850 cpt et 1 M.1 créd. | 


Noisy s.-s8l ent. 6 p. c. 1. | 
cft 1 M.cpt et 1 M.250 cré. | 


PP PLPPLPLPPPPPLPPPPPPPPPLS 
| 


PROPRIETES 


| A.C.B. 
Pr. 


| APPARTEMENTS 
| VENTES 


AUTOS-2 ROUES | 


cmplois 500 


L Pce, Px intér. L DID. 78-48 


VILLIERS 


Appt 5 p. pales confort 4° étage 
Px 8 M. 5 - WAG. 09-21 


ETUDE ROBERT 


|11, rue de Châteaudun. TRU.Y9-34 


facil Luçon 


8.d.b. 
pierre 


500 fr. 
LOCATIONS 


? | asc ens. 


Location immédiate | 
EN - RENAULT - care 

VERSAILLES prix syndical, 94, r. 

Faubg-Poissonnière — TRU. 97-88 


cour et courtillages, terrain À | grande ville, Prix 500.000 
proximité de 17 ares environ et | naar AAAAAAAAAARAAAR 


avec 250 mo | LOCAUX COMMERC. 


Peut convenir à colonie 


vall exigé. Possibilité faire carrière 
Ne pas se présenter 
Adresser curriculum vitæ et photo 
à B. DOMINE 
34, rue PARIS (9e) 


bis, Vignon, 


VENTES 


BUICK Riviera coach 50, 51 
Reprise possible, - MAC. 38-38 


ALLO ! ALLO ! ALLO 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouvez 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 


Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, 


12 heures et de 


CUT. 50-94 


de 9 h. à 
14 h. à 18 h. 80 


DE BANLIEUE OU DE GRANDE BANLIEUE 


EN 


APPELANT 


S. V. P. 


-25 cv | 


dm 3 p. 
|109 8 D.0. ent. 


12e 1 pièces cuisine, 
| dns 
VALENTON 2 p. 
| 18e 2 bel. p. cuis. E.G.EI 
MONTREUIL b.stud.tt cft,av, 
| VINCENNES t.b.stu.gd cft,av 
VIGNEUX 3 p. c 
1ls studio tout 
13e 
(Le Perreux sup. 2 p.c.ent.,av. 


cuis., 275 


avec 


» AV. 


Lerras., av. 


confort, avec 


3 pces entr. cuis, avec 


cuis. ent, w.c., avec 


w.c. ref.nf, av. 


Louvre 4 p.c. w.c. toil.,av. 1 M.1 


Montreuil 3 p.c. tt cft st.,av. 1 M.5 


Bd St-Germ. 3 p.c.wc. bs,av. 1M.6 
ET 1000 APFARTS LIBKES 
PARIS - BANLIEUE 


aux prix très étudiés 


CATALOGUE 
GRATUIT SUR DEMANDE 


Visite imméd. “et  t_grat 


| CREDIT 50 À 80 % 


SOLDE JUSQU'A 10 AN 


en voiture 


| 80, 


PAVILL, ET VILLAS 


ACHATS 


URG, ch. pavill 
ou Est. Pale cpt. Ecr. 
11, all. de la Tour, 


CHERO, pavillons lib, ban! 
2-3 pièces. Pale cpt. 
rue du Bac, 


URG, pate cpt pavil. 
à Houilles, Bezons 
Bleu, 1, rue de Rosny, 


2-3 


PAVILL. 
VENTES 


ruse Anatole-France, 


Métro Loulise-Michel. PER, 


A.0.L, Sartrouville 2 p. c. 


450 compt. et 500 


A.0.L, Conflans 8 p. c. jard. 


gar, 600 cpt et 700 


A.0.L, Colombes 4 p. €. pos. gar. 
M. 150 créd. | 


1 M. cpt et 1 


2-3 p. ban. 
ZANTIR, 
Villemomble 


LOPEZ, 70, | 
Asnières (Selne) 


et environs. 
Montreuil 


ET VILLAS 


A. C. L. 


Levallois | 


| AG. RICHELIEU. Tél, 


VENDEE 


[MAISON 4 pièces. 
Nord | 
FERME 14 ha 
FERME 67 ha 


Ouest | 


pièces | 





15-85 


jard 
crédit | 


pos 
crédit 


330, Luçon 


Prix 600.000 
MAISON 7 pièces jardin 800.000 
5.000.000 
12.000.000 


ER SR RSR SAASAMARCS 
| CHERCHE 


AL 


|SUR COUR OÙ EN ETAGE POUR 
ENTREPOSER JOURNAUX 
Ecrire à l'administrateur 
du journal L'EXPRFSS 
37, av. Champs-Elysées, PARIS 8+ 





ICI 


UNE SELECTION 
DES MEILLEURES AFFAIRES 


IMMOBILIERES 
DISPONIBLES 


| ACTUELLEMENT 


L'EXPRESS. — Mercredi 11-janvier 1956. B 











L'EXPRESS. — Mercredi 11 janvier 1956. 


F 


SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPke: 


Samedi à Edimbourg, Tournoi des Cinq Nations … 


L'ÉCOSSE pense battre la FRANCE 


avec ses “lévriers” Smith et Swan | 


EDIMBOURG (de notre correspondant particulier). 


ES Français, en pénétrant sur le terrain de Murrayfield, samedi prochain, ne reconnaîtront 
plus l’équipe d’Ecosse qu’ils battirent (15-0) à Colombes en janvier 1955. 
Pas davantage, d’ailleurs, que ne se souviendront les Ecossais de cette équipe fran- 
cinq nouveaux, et où plus un seul Lourdais n’est en course. 


çaise dans laquelle figurent 





e Basket 





Busnel a 
sélectionne 


Robert Busnel, sélectionneur 
fédéral, a constitué comme suit 
l'équipe de France de basket- 
ball qui affrontera la Tchéco- 
slovaquie, le 25 janvier, à Pra- 
gue ; puis la Belgique, le 28 jan- 
vier, à Bruxelles : 


MONCLAR (Racing Club de 
France) ; 

ANTOINE (Paris-Université- 
Club ; 

SCHLUPP (F. C. Mulhouse) ; 

BEUGNOT (Mézières) ; 

HAUDEGAND (Marly) ; 

BERTORELLE (Caraman) ; 

VEYRON (A. S. St-Etienne); 

GRANGE (A. S. Villeur- 
banne) ; 

BALTZER (F. C. Mulhouse); 





DESEMME (E. V. Belle- 
garde) ; 
DEVAUX 


HENRY REY (A. S. Villeur- 
banne). 

REMPLAÇANT : GOMINON 
(Chorale de Roanne). 


Le P.U.C. battu 


à Baltimore 


BALTIMORE. — L'équipe de 
basket-ball de l'université de 
Baltimore a battu, hier soir, 
celle du Paris Universitaire Club 
par 76 points à 68. 


(Racing Club sé 
France) ; | 


© Natation 


Echec de Mary Kok 
contre le record 
d'Europe du 400 m. 


nage libre 


MILAN. — La réunion inter- 
nationale de natation qui s'est 
déroulée à Milan a été marquée 
par l'échec de la Hollandaise Ma- 
ry Kok contre le record d’'Eu- 
rope du 400 mètres nage libre. | 
En effet, la jeune ondine ne réa- | 
lisa que 5 15” 9/10 contre les | 
ÿ 1/10 de la Danoise Rachmid | 
Hveger. 

Voici les autres résultats !: 


100 m. papillon (messieurs) : 
1 Roman (Ita.), 1’ 10” 9/10 ; 2. 
M. Lusien (Fr.), 1’ 12”. 

100 m. dos (dames) : 1, Lenie 
de Nys (Hol.), 1’ 14” 7/10 ; 2. Ma- 








soero (Ita.), 1’ 24” 4/10. 


100 m. brasse (dames) : 1. Rita | 


Kroon (Hol.), 1’ 26” 9/10 ; 2. Fu- 
riosi (Ita.), 1’ 34”. 

Dans le 100 brasse, remporté 
par l'Italien Lazzari, Maurice Lu- 
sien n'a pas pris le départ. 





© Automobilisme 


Le Grand Prix 
de Pau 
n'aura pas lieu 
cette année 


PAU. — A la demande de l’A.C 
Basco-Béarnais, la commission 
permanente des circuits de vi- 
eg £ _… aujourd’hui le cir- 

de Pau, accom 
re locales. rer 

A l'issue de cette visite, il a 
ns décidé que le Grand prix de 
a Cité béarnais n'aura pas lieu 
= 1956, les travaux d'aménage- 

ents étant trop importants 
Pour être terminés en avril. Ce- 
ES la commission perma- 
Er de ee avis favorable 

cette euv 
disputer en 1957 Pr Eee 





= 
* Catch 


© Catch ce soir, salle Wa- 
Ru avec un championnat 

urope : Ben Chemoul - La- 
ps et Peruano - Corn, Kid- 


linas 


; Sola - Pizzaro et Sa- 
- Raumer. 


Les seuls sept survivants du 
XV du Chardon qui vint à Paris 
sont le centre Augus Cameron, 
l’ailier Swan et le demi d’ouver- 
ture Grant pour les lignes ar- 
rière, le 1'° ligne Me Leod, le 
2° ligne Kemp, les 3° lignes Rob- 
son et Greenwood. 

Cameron qui joua arrière à Pa- 
ris est devenu centre. Swan, de 
l’aile droite (laissée à Smith), est 
passé à gauche. Grant, qui était 
centre, est descendu à l’ouverture 

Quatre des avants actuels ont 
participé à la tournée d’Afrique 
du Sud cet été : Mc Leod, Green- 
wood, Elliot et Michie, Ce der- 
nier est actuellement soldat. 

Michie, Elliot et un autre 
avant, Mc Grégor (qui est éle- 
veur de moutons), n’ont encore 
jamais joué contre la France. 


Avants légers 
mais très mobiles 


La mélée d’Ecosse ne saurait 
être considérée comme très 
lourde. Par contre sa rapidité est 
énorme et sa mobilité extrême. 
Et elle sait s’accrocher tant et 
plus aux basques de ses adver- 
saires, 

Elle jouera en méêlée 3-4-1 
comme le font d’ailleurs les | 
Français, se réservant de revenir 
en cours de jeu à la formule 
3-2-3, selon que les circonstances 
l'y contraindront ou non. 

Sa prédilection : faire la roue 
Ce que l’on appelle en France | 
« tourner la mêlée » et qui favo- 
rise largement l’attaque des trois 
quarts, 

Les dirigeants d’Ecosse tablent 
donc sur l’agilité de leurs avants 
pour obliger la lourde infanterie 
de France à manœuvrer jusqu’à... 
épuisement de ses forces. 

C’est en tout cas leur espoir, 
à défaut d’une certitude, on le 
comprend. 


Les deux atouts : 
Smith et Swan 


Quatre équipiers tiennent la ve- 
dette en lignes arrière : les deux 
ailiers Smith et Swan, excellents 
lévriers que leurs vis-à-vis Fran- 
çais Dupuy et Boniface feront 
bien de ne pas laisser passer. 
L'essai pourrait s’ensuivre 

C’est sur eux que portera l’ef- 
fort des deux demis Campbell et 
Grant. Ils s’efforceront de leur 
donner le champ libre au lieu de 
compter seulement sur leurs cen- 
tres Cameron et Mc Donald. Le 
premier est moins rapide qu’au- 
paravant. Le second est meilleur 
défenseur qu’attaquant. 

A défaut d'user de la percée 
directe, les centres français cour- 
ront le risque de faire bloquer 
leurs ailiers. Et ce serait alors 
dangereux pour toute l’équipe. 

Les deux seuls nouveaux ca- 
pés d’Ecosse (les autres joueurs 
ont participé aux trois derniers 
matches du Tournoi 1955) sont le | 
demi de mêlée Campbell, né eu! 

| 





Pays de Galles, mais de parents 
écossais, et le centre Keith 
Mc Donald, âgé de 23 ans, et em- 
ployé d’assurances à Edimbourg. 

L’'Ecosse ne part point battue 
Mieux, elle est décidée à inter- 
rompre la série de ses infortunes 
successives depuis six années. De 
cette intention la France pourrait 
faire les frais. Elle est prévenue ! 

Neil LAW. 





André Mouton sèche 


sur son 
L 


ES Six-Jours de Paris ne se dérouleront que le 1°" mars, 
Vél’ d’Hiv’. Mais, d’ores et déjà, André Mouton, 
vélodrome parisien, commence une inhabituelle scène de séduction 


Le Havre 
et Rouen 
demandent des 


subventions 


LE HAVRE. — Le Havre 


A. C. et le F, C. Rouen vien- 


nent de présenter au Conseil 
général de la Seine-Maritime, 
qui . siège actuellement à 
Rouen, une demande de sub- 
vention qui serait de l’ordre 
de cinq millions pour chacun 
des deux clubs. 

On. indique, dans les mi- 
lieux compétents, que l’accep- 
tation du Conseil général se- 
raît subordonnée à l'octroi 
d'une subvention équivalente 
par les villes du Havre et de 
Rouen. 





Troyes et Montpellier 
le 19 janvier au Parc | 


Troyes et Montpellier rejoueront 
le jeudi 19 janvier au Parc des 
Princes, leur match de 32° de fi- 
nale de la Coupe de France. Quant 
à Dieppe et le Red Star, ils se 
retrouveront dès dimanche pro- 
chain au Havre, 





Ce “ banni 


est devenu 


le ‘héros ” du sport autrichien 





Les conseillers de Humez 
ont dit oui à Stretz... 
et non au titre mondial 


HARLES HUMEZ a préparé ses valises. En compagnie de 
trois de ses managers, il s’en va pour Berlin. Malheureu- 
sement, le chemin de Berlin ne mène pas au championnat 

du monde, et l’on peut discuter l’opportunité du match que le 
champion d'Europe disputera vendredi devant l'Allemand Stretz. 





Sneyers 
Hamia 


le 26 à Paris 


Le match Sneyers-Hamia a été 
conclu, hier, à Paris. Il aura lieu | 
au Palais des Sports, le jeudi} 
26 janvier. Ainsi se termine une | 
petite comédie de la surenchère 
qui, heureusement, ne nous prive | 
pas d’un combat dont on peut, | 
d'ores et déjà, prévoir qu'il sera | 
fort intéressant et ouvert sil 
Sneyers connaît toujours sa 
meilleure forme. Le vainqueur | 
deviendra le challenger logique | 
de Fred Galiana, champion 
d'Europe des poids plume. 


Autres combats conclus pour 
cette soirée : Dugénie-Herbillon 
et Halimi-Diaz. 





affiche... 


au 


directeur du 


auprès de certains coureurs. La raison de cette attitude ? L’impérieux 
besoin de présenter au public une «affiche» qui puisse convaincre, 
puisque les bannis du «Train bleu » : Schulte-Peters, Van Steen- 
bergen, etc., étonnés qu’on leur reproche des pratiques qu’on toléra 
longtemps, ne sont pas décidés à revenir à une conception moins. 


collective de l’épreuve. 


— Senfftleben et Forlini désirent venir honnêtement à récipis- 


sence (on leur donnera l’aman !). 


— Ockers (champion du monde, C.Q.F.D ) participera à un om- 


nium en février, à Grenelle. 
parfait. 


— Coppi, Anquetil, Robic, Carrara, 


Les deux premiers sont réticents 


De février À mars, l’accord deviendra 


Bellenger sont contactés. 
Mais la formule des équipes de 


trois étant maintenue, on leur fera valoir que leur contribution athlé- 


tique sera moindre. 


En tout cas, Mouton a du labeur. 11 ne veut plus 1 
vedettes et. du sport. Véritable travail 


bleu » mais désire 


d’'Hercule. . 


des 





du «Train 


S'agit-il d'un match « commer- 
cial » ? Oui, sans doute, mais qui 
comporte un risque sportif d’im- 
portance. Stretz, il y a un an, à 
Paris, ne mit-il pas Humez dans 
un embarras… indicible avant 
qu'un coup décisif parvint à le 
mettre hors de combat au 9 
round ? Jusque-là, le Français 
avait été souvent dominé. Or, 
cette fois, Stretz évoluera chez 
lui... 

Certes, les difficultés qu'éprou- 
ve Stretz à éliminer 2 kilos l’au- 
ront affaibli. Mais il reste un 
obstacle d'importance pour un 
homme qui a déçu à Tunis de- 
vant le second plan Correa, seu- 
lement battu aux points. 

Alors ? Alors, on ne comprend 
plus. Ou, plutôt, on devine: il 
n’a jamais été question, pour les 
conseillers d'Humez, de lui faire 
traverser l'Atlantique pour 
conquérir le titre mondial. Avoir 
obtenu qu'on classe Humez chal- 
lenger du champion suffisait à 
leur bonheur et à la publicité. 
européenne du Nordiste. Sans 
quoi, quel sens donner à Humez- 
Stretz où le Français risque tant? 

Et cette détermination des 
hommes de coin du vainqueur de 
Langlois est fâcheuse. Non seu- 








lement (étant donné la pénurie 
d'hommes de valeur chez les 
moyens) il n’encourait pas un 
grand risque en partant en Amé- 
rique mais encore avait-il une 
chance de premier ordre de ra- 
masser la couronne que détint 
son grand aîné : Cerdan. 

Ce calcul prodigieux supprime 
tous les atouts sportifs qu'Humez 


était capable d’abattre., C'est 
dommage !.… 
Robert ICHAH. 
# 
Galiana-Black 


à Bruxelles 


BRUXELLES. — Le match de 
boxe entre l'Espagnol Fred Ga- 
liana, champion d'Europe des 
poids plume, et le Britannique 
Jimmy Black, a été définitive- 
ment conclu hier après-midi. Il 
se déroulera le 21 janvier au Pa- 
lais des Sports bruxellois. 








Fred Roessner (noire pho- 
to) est devenu un héros en 
Autriche. Il y a encore trois 


semaines, on le considérait 
comme banni et même on 
avait parlé de sa démission, 
Aujourd’hui, Fred Roessner, 
entraîneur de l’équipe de ski 
autrichienne, est obligé de 
calmer ses supporters. Ses 
élèves ont prouvé qu'ils 
étaient imbattables pendant 
les journées du Lauberhorn, 
et personne ne voit qui pour- 
rait les battre, en février, à 
Cortina, dans les épreuves 
olympiques. 

Le malentendu, qui opposa 
Fred Roessner à Tony Spiss, 
est maintenant une vieille 
histoire. Spiss ne veut plus 
courir. 

Roessner ajoute : « Il y a 
vingt jeunes pour le rempla- 
cer. Tant pis pour lui. » Et, 
comme on lui demande son 


secret, il sourit: « Nous 
n'avons ni secret, ni fart 
mystérieux. Nos garçons 


sont simplement entraînés et 
j'axe leur préparation sur la 
souplesse et la résistance, par 
le basket et la culture phy- 
sique.. » 

C’est tout. Il est vrai que 
les Autrichiens se sont mon- 
trés plus souples, plus sûrs 
que leurs adversaires. Mais 
ils ont travaillé leurs muscles 
par une culture physique de 
base. Il est navrant de voir 
que cette préparation est une 
révélation pour certains en- 
traîneurs. Le seul « truc » de 
Roessner c’est peut-être de 
négliger le slalom. 

« Je demande à mes gar- 
çons de savoir descendre 
avant tout. Quand un skieur 
est devenu un bon descen- 
deur, il a pris l’habitude du 
risque, l'instinct de l'équilibre 
et le slalom est à leur por- 
tée… » 

Les Autrichiens ont prouvé 
que Roessner avait raison. 





© Jeu à XHI 


Albi jouera samedi 
à Warrington 


ALBI. — Pour jouer samedi 
contre l’équipe britannique de 
Warrington, Albi XIII déplacera 
en Grande-Bretagne les joueurs 
suivants : 

Arrière: Rives; trois-quarts : 
Ayme, Viguier, Corduries, La- 
paste; demis : (ouverture) Fabre, 
(mêlée) Galaup; avants: Verdier, 
Berthomieu, Couveignes, Bouga- 
ron, Bez, Roqus. 

Remplaçants : Fages et Blanc. 

L'équipe française quittera Albi 
jeudi et elle prendra l'avion & 
Paris pour Manchester. 
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Pour la première fois 
Un cœur 
artificiel 

a remplacé 


le cœur d’un 


chien vivant 


PARIS. — Mis au point par un 
groupe de savants français, un 
cœur artificiel en plastique pesant 
moins de 300 grammes serait par- 
venu à remplacer pendant un 
certain temps le cœur d’un chien 
vivant. 

Les recherches sur le cœur ar- 
tificiel font l’objet depuis 4e lon- 
gues années d’une sévère compé- 
tition entre tous les savants du 
monde. Aussi sommes-nous fiers 
d'apprendre aujourd’hui qu’il ap- 
partenait à une équipe française 
de réaliser cette machine capable 
de remplacer entièrement le cœur 
d'un être vivant. Personne n’est 
encore parvenu à concevoir le 
cœur artificiel idéal, susceptible 
d'assurer le service d’un cœur 
humain faible et malade pendant 
la durée d’une opération longue 
et périlleuse, mais cette décou- 
verte française est le plus grand 
progrès jamais réalisé en ce do- 
maine. 


Avion en flammes 
dans la mer 


d'Irlande 


LONDRES. — Un avion s'est 
abattu en flammes au large de 
la côte sud de la mer d'Irlande. 
Il n’a pas encore été identifié. 
Des avions de secours et des ba- 
teaux se sont portés sur les lieux. 


Demain : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


ess 


MICROSILLON 


BEETHOVEN 
Sonate N° 24 en fo diése L > 
Crant Johannesen, prane 


VIVALDI 


Concerto en utipour 2 trompettes 
H. Sevenstern et F. 
Hausdærfer, trompettes. 
Orch. Philh, Néerlandais. 
irection Otto Ackerman 


ERLIOZ 


Corneval Romain 
Orch. Philhar. Néer- 
land. Dir. W. Cœhr 


MOZART 


Orch. Philarmonia. 
Néerlandais. Dir. 
Otto Ackermann 


CHOPIN 


Fontaisie 
. Impromptu 
R. Goldsand, 


jaites-en 
l'essai 


GRATUIT 


ui, ces chefs- 
d'œuvre, nous 
vous les enver- 
rons tous, pour 
audition gra- 


artistique et tech- 
nique de nos dis- 
ques. Vous pourrez 
ainsi en juger par 
vous-même, sans au- 
cun risque. 
Aucun versement pré- 
uluble, (sauf quelques 
francs de frais d'envoi), 
Vous ne puierez que si 
vous étes entièrement 
sulisjait, et 750 F. seu- 
piano lement pour le tout. un 
BA C H prix qui ne couvre même 
pas nos frais matériels. 
Toccato en fa Aucun engagement, aucune 
Schreiner, obligation d'achat. Une do- 
orgue” cument#lion jointe vous 
indiquera comment vous 
constituer, librement et à peu de frais, 
une discothèque de grande valeur, 
comme tous les adhérents que la Guilde 
compte déjà dans le monde entier (près 
de 600.000). lrofitez de cette offre in- 
croyable mais vraie, Le temps presse, 
l'édition est limitée ; les commandés, 
à raison d'une seule par personne, 
seront services par ordre de réception. 


GUILDE INTERNATIONALE DU DISQUE 
222, ftue de ftivoli, Parts 


BON D'AUDITION GRACIEUSE 


Guilde Int. du Disque - 222, Aue de Rivoli, Ports 
Veuillez m'adresser à titre d'essai les $ chels- 
œuvre sur micueosillon, S'ils me plaisent, je vous 
régleroi 750 L., sinon je vous les renversoi dans 
les 3 jours sons outre engagement. Ci-joint 90 4, 
{fois d'envoi) an séons 

[Timbres ou tout outre mode d'envol) Ex 1 


ADRESSE..,.,... 


os... 


sorroéonsssnnennnnnsse … 


Les prophètes 
à Matignon 


RÉUNION 
DES 
SUPER- 
PRÉFETS 


à la Présidence 
du Conseil 


« Bonjour, messieurs les pro- 
phètes ». C’est ainsi que M. Ed- 
gar Faure accueillit hier, en sa 
qualité de ministre de l’Intérieur, 
les super-préfets ou les « inspec- 
teurs généraux de l’administra- 
tion en mission extraordinaire » 
(I.G.A.M.E.), conviés à déjeuner 
à l'Hôtel Matignon. 

MM. Payra, secrétaire général 
du ministère de l'Intérieur, et Ri- 
card, directeur du cabinet du mi- 
nistre, avaient été invités à ce 
repas auquel assistaient MM. Pe- 
labon (Paris), Benedetti (Lille), 
Ernst (Rennes), Lahilonne (Bor- 
deaux), Périllier (Toulouse), La- 
porte (Metz), Mors (Dijon), Mas- 
senet (Lyon) et Haas - Picard 
(Marseille). 

Ce déjeuner a permis à M. Fau- 
re de prendre connaissance des 
informations fournies par les 
super-préfets, réunis comme cha- 
que mois à Paris, sur la situation 
économique de leur région. 

Aucun problème politique n’a 
été abordé. Les super-préfets qui 
attendaient des commentaires sur 
« ce succès si inattendu des pou- 
jadistes » ont été quelque peu dé- 
çus. Quelques-uns firent observer 
amèrement au président du 
Conseil que, dans le passé, les 
pointages préfectoraux n’avaient 
jamais®été communiqués à Ja 
presse. « Une telle publication, 
ont-ils dit, nous place aujour- 
d’hui dans une position déli- 
cate…. » 

Les super-préfets devaient dans 
l’après-midi poursuivre cet échan- 
ge de vues sur le « poujadisme », 
ses méthodes et les causes de son 
succès. 

Ils devaient également procéder 
à la mise au point d’un projet 
d'organisation de la protection ci- 
vile. 

Aujourd’hui ils se réuniront à 
nouveau pour mettre au point 
plusieurs projets de loi : 

A) Organisation de la défense 
du territoire; 

B) Organisation des services 
chargés dans les départements de 
la délivrance des cartes d’iden- 
tité; 

C) Perfectionnement de la for- 
mation professionnelle du per- 
sonnel des préfectures. 


Démission 
des conseillers 
vietnamiens 
à l’Union française 


Les treize derniers conseillers 
vietnamiens de l'Assemblée de 
l'Union française viennent de dé- 
missionner. 

Le groupe vietnamien compre- 
nait 19 membres dont 5 s'étaient 
vu retirer leur fonction, il y a 
cinq mois, par le président Diem, 
pour opposition à sa politique. 

C’est en effet le gouvernement 
de Saigon qui désigne les conseil- 
lers vietnamiens à l’Union fran- 
Çaise. 

L'ordre de démission des treize 
conseillers donné par Diem a été 
rapporté de Saigon par M. Gao 
Van Chieu qui, en même temps 
que conseiller, est directeur de 
l'agence Vietnam-Presse à Pa- 
ris. 


Pratiquement, ainsi, le der- 
nier lien politique entre le 
Sud-Vietnam et la France dis- 
paraît, Lien tout symbolique 
puisque le mandat de ces con- 
séillers vietnamiens était va- 
lable un an seulement et expi- 
rait au 31 décembre. dernier, 
ce qui ne retire rien à la por- 
tée du geste du gouvernement 
de Saigon. 


Le triple 
meurtre de 
Bruxelles 


serait l’œuvre de 


trois jeunes gens 


BRUXELLES. 


D'°° voisins du général Deisser, 
86 ans, assassiné avec sa belle- 
sœur, Mme Schmitz, et sa ser- 
vante, Mieke, 63 ans, À leur do- 
micile de Bruxelles, ont vu rôder 
trois jeunes gens suspects auteur 
de la maison où fut commis le 
triple assassinat, peu de temps 
avant l'heure du crime, C'était di- 
manche, aux environs de midi. 

Lorsque, le soir, le neveu des 
vieillards, un industriel bruxellois, 
s'’étonnant que personne ne vienne 
lui ouvrir la porte, eut alerté la 
police, les enquêteurs découvrirent 
dans l'appartement les trois ca- 
davres gisant au milieu des meu- 
bles renversés. 

Mieke avait le crâne fracassé, 
Mme Schmitz, étranglée avec la 
corde d'un store, n'avait dû suc- 
comber qu'après une longue ago- 
nie, Le général avait également 
été étranglé. Deux cent mille 
francs belges,'soit un million qua- 
tre cent mille francs français, 
avaient disparu. Les voleurs 
n'avaient pas négligé d’emporter 
les trente mille francs d'économie 
de la servante, des bijoux de fa- 
mille, quelques objets précieux. 


Un chien aboyait 


Le triple assassinat a provoqué 
dans la capitale belge une grande 
émotion. 

Les victimes appartenaient à la 
bonne société belge. Le général 
avait derrière lui une longue car- 
rière militaire, Il avait pris une 
part glorieuse à la guerre de 
1914-1918. A la retraite depuis 
1921, il avait accueilli, voici deux 
ans, chez lui, sa belle-sœur, 
82 ans. 

Lorsque le crime fut découvert, 
le petit chien de la servante 
aboyait devant le corps de sa mai- 
tresse. Tous les tiroirs avaient été 
retournés, La lumière, restée allu- 
mée, éclairait les armoires sacca- 
gées et les flaques de sang, 


A Paris 
un enfant naît 


dans la neige 


PARIS. — Un bébé est né hier 
après-midi dans la neige. Mme 
Marie-Louise Le Brèche, 22 ans, 
était descendue dans la loge de 
sa concierge pour attendre l’am- 
bulance qu'elle avait fait appeler 
dès les premières douleurs. 

La voiture tardant à arriver, 
Mme Le Brèche voulut remonter 
chez elle, Soutenue par son mari 
elle traversa la cour de l’immeu- 
ble, 22, rue Ramponneau, mais 
s'effondra dans la neige. 

La concierge accourut et en- 
veloppa dans son tablier le bébé 
qui venait de naître. Il pèse sept 
livres. 

L'ambulance a conduit la mère 
et l'enfant à l'hôpital Tenon. 
Tous deux se portent bien. 


L'Europe 
sous la neige 


La météo : le froid 
persistera 


PARIS. — Tandis qu'un 
vent froid soufflait en rafales 
(60 à 70 km/h de moyenne), la 
neige est tombée à Paris pres- 
que pendant toute la journée 
d'hier (notre photo de la 
place de l'Opéra le prouve 
assez). La vague de froid 
continuera, déclare la Météo- 
rologie nationale. Elle an- 
nonce pour les jours à venir 
une aggravation de la tem- 
pérature qui, hier, oscillait au- 
tour de zéro. 

A Bruxelles, où de rares 
tramways circulaient, la cou- 
che de neige atteignait hier à 
midi plus de dix centimètres. 
En Hollande, les bourrasques 
de neige ont désorganisé les 
trafics aériens et ferroviaires, 
ainsi que la circulation rou- 
tière. 

En Angleterre, enfin, cent 
cinquante villages du Läin- 
colnshire sont privés d’électri- 
cité. Les fermes isolées du 
Yorkshire vivent, depuis deux 
jours, dans des conditions 
d'avant-postes assiégés. 


Services publics C.G.T.: 
Grèves 
et délégations 
pour le 
«Front populaire» 
pression en faveur d'un 


A 
L « Front populaire » se pour- 
suit de la part des syndicats 
C.G.T. 


La Fédération des services 
publics a lancé, hier, un appel 
afin de provoquer des arrêts de 
travail et des manifestations 
diverses dans ce but. Des délé- 
gations de province doivent 
« monter » à Paris le 19 janvier 
et envoyer leurs représentants à 
l’Assemblée nationale. 

D'autre part, les gaziers, les 
électriciens et les métallurgistes 
CGT. viennent également de 
réclamer la constitution d'un 
gouvernement de gauche, « sans 
aucune exclusive ». 


Le numéro de « L'Express » 
du 10 janvier 1956 a été tiré 
à 177.000 exemplaires, 


n bouquet 
de fleurs 
fanées 


attendait 
l'expédition 
française 
à la Terre-Adélie 


PARIS, 


DEPUIS une semaine se poursuit 
le débarquement de l’expédi: 
tion antarctique. française, à 
Pointe-Zoologie, l'archipel le plus 
important de la Terre Adélie, 

Le temps est favorable malgré 
un vent intermittent et très vio- 
lent qui retarde les opérations 
de va-et-vient entre la côte et le 
navire de l'expédition, le « Nar 
sel ». 

Déjà deux cent cinquante tom 
nes de matériel, eur les t 
cent cinquante de la cargaison, 
ont été débarquées. Six tracteurs 
acheminent rapidement les caiss 
ses vers la petite maison de bois, 
construite en 1952 par l'expédk 
tion Mario Marret, où couch 
et prennent leurs repas les qué: 
torze membres de l'expéditio® 
Sur la table les attendaient une 
lettre de bienvenue et un bot 
quet de fleurs fanées. 

Bientôt s'élèveront à proximité 
de nouveaux baraquements 
talliques où seront installés 
laboratoires et où les Fran 
travailleront pour l’année géophÿ* 
sique internationale. 

De leur côté, les Soviétiq 
ont débarqué vendredi de 
sûr la terre de Knox. L'ex 
tion comprend 216 hommes sou 
la direction du géographe 
pôles Somov. Ils ont déjà come 
mencé leurs travaux et effectuent 
de l'exploration aérienne. 


Un billet de 10.000£ 
à l'effigie 
de Napoléon 


PARIS. — La Banque de F 
éditera prochainement un nouv 
billet de 10.000 francs. I1 portété 
l'effigie de Napoléon Bonaparte: 

M. Wilfrid Baumgartner & 82 
noncé hier la sortie de cette CO 
pure au cours d’une conférence 
qu’il a faite à Strasbourg. 1 
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